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Il y a eu 93 ans le 16 novembre que Louis Riel a 
été pendu. Jeudi dernier, une cérémonie commé- 
morant le triste événement a été tenue à Saint- 
Boniface. 


Actualités économiques 


e La semaine a été fertile en rebondissements 
dans le domaine économique: 


A Ottawa, le ministre des Finances, M. Jean 
Chrétien a présenté son troisième budget. 
Nous avons demandé à un professeur du Cusb, 
M. Lakhdar Sekiou, chargé du programme de la 
gestion des affaires de nous tirer les grandes 
lignes du budget Chrétien et de l’analyser pour 
nos lecteurs. 


Au Manitoba, les leaders de la communauté 
francophone ont annoncé la création de 
“Francofonds incorporé”, un trust qui veut 
aboutir à l'autofinancement des organismes 
franco-manitobains. Qu'est-ce que ‘“Franco- 
fonds"? -De qui se compose-t-il? Quelles 
garanties d'avenir offre-t-il aux Franco-Manito- 
bains?- Voir nos reportages à ce sujet. 


La Société franco-manitobaine n’a pas, elle non 
plus, échappé à la vague économique de la 
semaine: elle a tenu, samedi le 18 novembre, 
une première conférence économique au 
Collège universitaire de Saint-Boniface. 


Cette semaine, André-Yves Rompré fait un 
rappel aux lecteurs de La Liberté que la campa- 
gne du “Coup de pouce” bat son plein. “Parlons 
du coup de pouce; des millions, on sen 
reparlera”, écrit-il. 
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Et maintenant, 
la “cuhture économique”? 


Il'existait déjà des signes avant-coureurs. Mais cette 
fois, on dirait bien que la Société franco-manitobaine 
(et part ce biais, on imagine, tous les Franco-Manito- 
bains) vient de sceller définitivement son orienta- 
tion pour les prochaines années: l’économie. Le 
lancement de Francofonds et la récente conférence 
économique organisée par cet organisme -la première 
du genre- en témoignent nettement. La sacro-sainte 
culture va-t-elle devoir compter ses jours? 


par Bernard Bocquel 


Pas forcément. Enfin, ceux 
qui se veulent responsables de 
la francophonie au Manitoba 
viennent d'admettre sans équi- 
voque que pour ‘faire de la 
culture”, il faut de l'argent. Et 
que l'argent des  gouverne- 
ments n'est pas le meilleur, 


puisqu'il n'est pas garanti 
d'une année à l'autre. Fran- 
cofonds est la reconnaissan- 
ce de cet état de fait. À quand 
la fin des ‘“‘quêteux''? 

Mais assurer de l'argent pour 
la culture ne donne pas au 
Franco-Manitobain la puissan- 


ce économique qu'il essaie 
vainement d'acquérir au niveau 
de la communauté. Cela, la 
Société franco-manitobaine 
semble l'avoir compris. La 
conférence économique char- 
gée d'éveiller les gens aux 
questions touchant à l'écono- 
mie, en est l'illustration con- 
crête. Comme d'ailleurs les 
clubs d'investissement. A 
quand le Franco-Manitobain 
moyen ‘“brasseur d'affaires"? 


La culture, la préservation de 
la langue française, c'est beau. 
Mais faire de l'argent à aussi 
bien des avantages, même (et 
surtout) si l'on est Franco- 
Manitobain. Alors, définitive- 
ment, place à la ‘‘culture 
économique”. 


Au moment de la plénière, lors de la conférence économique organisée le 18 novembre par la Sfm. On 
reconnait, de gauche à droite: MM. Gérald Turenne, René Piché, Michel Lagacé, Eric Forest, Donald 
Foidart, Albert Allain, Jean-Paul Gobeil et Maurice Thérrien. 
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conférence de M. Henri Dorion, président de la Commission de toponymie du Québec 


Le mardi 28 novembre 1978, à 20 heures Salle 2127 
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Parlons du “Coup de pouce”; des millions on s'en reparlera! 


Le 5 octobre 1978, le président du 
conseil d'administration de Presse-Ouest 
Limitée lançait officiellement la troisième 
campagne annuelle du “Coup de pouce” 
à La Liberté en invitant, une fois de plus, 
nos fidèles lecteurs de tous les coins du 
Manitoba français à contribuer au soutien 
financier du seul hebdomadaire de langue 
française au Manitoba. 


Depuis le lancement de cette campagne, 
voilà six semaines, des dizaines 
d'abonnements de soutien nous sont 
parvenus. Pour être exact, 158 envois 
sont arrivés. Certains au nom d'individus, 
d'autres au nom de groupes, d'organismes 
ou de communautés religieuses. Les 
sommes recueillies à ce jour totalisent 
$2,690. 


C'est fort peu, si l'on compare cela aux 
résultats des campagnes des deux 
dernières années, qui avaient réuni 
respectivement des sommes de l'ordre de 
$11,645.90 en 1976, et de $7,715.00 en 
1977. Le nombre des souscripteurs au 
“Coup de pouce” à La Liberté avait 
dépassé le millier dès la première année, 
et s'était chiffré par 630 donateurs 
l'année dernière. 


La campagne présentement en cours 
se poursuivra jusqu'à la fin du mois 


de janvier 1979, et La Liberté compte sur 
la générosité de ses nombreux lecteurs 
pour parvenir à atteindre un objectif de 
520,000. 


Des investissements ont été entrepris 
depuis 12 mois à La Liberté, L'achat, 
entre autres, d'équipement plus moderne, 
de même que l'embauche de personnel 
supplémentaire sont des injections de 
capitaux à assumer. 


Comme le soulignait le président 
Jean-Paul Gobeil dans son message du 
lancement de la campagne du “Coup de 
pouce”, “c'est pour répondre à de: 
meilleurs standards qu'il faut continuer de 
demander l'appui de tous ceux qui 
tiennent à La Liberté, comme on tient 
à un vieil ami.” 

Le moment est venu de le rappeler à nos 
12,000 abonnés. 


Les commentaires que nous livrent 
presque quotidiennement des lecteurs 
témoignent de l'intérêt et de la confiance 
qu'ils portent dans ce journal. Cela plus 
que tout autre chose rappelle à tous cet 
intérêt, et illustre tout à fait le thème de la 
campagne “Ce journal, nous y croyons”. 


Aussi, c'est un stimulant bien grand 
pour les artisans du journal, depuis les 
employés de la composition, en passant 
par nos braves secrétaires, et celui des 
ventes publicitaires, ainsi qu évidemment 
pour la rédaction du journal. Ces 
témoignages invitent à continuer 
d'améliorer les standards de qualité du 


produit. 


Le journal La Liberté ne vit pas de 
subventions gouvernementales, et il faut 
qu'il continue d'en être ainsi. Un journal 
est un commerce qui doit être appuyé par 
des clients. Ses clients sont ses lecteurs, 
de même que ses annonceurs. Sans leur 
appui, il est impensable de multiplier les 
moyens qui feront s'améliorer les 
standards. Ce n'est pas des millions qu'il 
lui faut pour opérer, c'est de nombreux 
“Coup de pouce”. 


Des chiffres ont volé bien haut depuis 
une semaine au Manitoba français. De 
cela on s'en reparlera. En attendant, la 
campagne annuelle du “Coup de pouce’ 
continue... 


! 


André-Yves Rompré 


BILLET 


par Bernard Bocquel 


La francophonie au Manitoba 


Autrement dit, “la découverte du 


“Qui va là?” 


nismes chargés de développer, de 


fonds est beaucoup plus que cela. Il 


vient de se donner, grâce à une 
équipe de chercheurs tenaces (sic), 
un nouveau mot de passe: Fran- 
confonds Inc. “Qui va là?” “Franco- 
fonds, le gage de la francophonie, 
le brevet du bon Franco-Manito- 
bain, le garant de la race en péril”. 


Francofonds, le cri de ralliement du 
dernier carré des francophones qui 
mènent la lutte pour la langue, la 
culture. 


Francofonds, le nouveau-né des 
penseurs du Manitoba français, sorte 
d'enfant naturel de tous les franco- 
phones, dont la naissance n'a pas eu 
lieu sans douleurs. Et dont la survie 
n'est pas assurée, même si une bonne 
fée a déjà déposé quelques milliers de 
dollars dans son berceau. 


D'ailleurs Me Laurent Roy l'a bien 
souligné le soir du lancement: “Cha- 
cun de nous a le devoir de faire tout ce 
qu'il peut pour assurer que Franco- 
fonds soit un succès. Si nous ne 
sommes pas prêts à y voir nous- 
mêmes, eh bien, qui d'autre y verra?”. 
Cela signifie que les “chercheurs 
tenaces” offrent au malade la recette 
de la potion magique ‘qui doit assurer 
l'indépendance, la stabilité, la sécurité 
et la dignité”. Ni plus, ni moins. C'est 
au malade d'avoir assez de force pour 
préparer son remède. 


siècle” se résume à laisser savoir aux 
Franco-Manitobains que les organis- 
mes francophones existants ont (ou 
vont) avoir besoin d'argent pour leurs 
grands projets. 


Pour la question des subventions 
gouvernementales, les responsables 
des organismes ont souvent déploré 
que “les fonctionnaires décidaient de 
ce qui est bon pour nous, alors qu'ils 
ne connaissent même pas nos be- 
soins”. Mais d'un autre côté, le 
Franco-Manitobain conscient de ses 
besoins, qui participe au finance- 
ment de Francofonds, n'a qu'une 
vague idée de la manière dont les 
intérêts de son don seront dépensés. 
Il signe en quelque sorte un chèque 
en blanc. A lui de juger s’il veut faire 
confiance au comité de sélection qui 
distribuera les subventions aux orga- 
nismes francophones à but non lucra- 
tif. 


La confiance, voilà le maître mot de 
la réussite de Francofonds. Nul doute 
qu'il existe des compagnies de finan- 
ces prêtes ‘à donner” en échange d’un 
reçu pour fins d'impôt. Mais il sera 
impôrtant d'observer combien de 
Franco-Manitobains sont disposés à 
faire un geste, sans même parler du 
montant d'argent versé. Autrement 
dit, combien de Franco-Manitobains 
croient à la nécessité de ces orga- 


maintenir, de susciter, d'encourager, 
de soutenir le fait français? 


Francofonds n'est pas une potion 


-magique comme essaie de le démon- 


trer la publicité “médicale” des res- 
ponsables de l'organisme. Franco- 


lettres à LA LIBERTÉ 


s'agit d'un test qui permettra, mieux 
que les sermons ou les discours, 
mieux que les chiffres de Statistiques 
Canada, d'établir le décompte des 
francophones qui croient dans la 
manière actuelle de développer la fran- 
cophonie. 


Il y a aussi les Filles d'Isabelle 


M. André-Yves Rompré 
M. le rédacteur, 


Je tiens à vous faire remarquer qu'il 
n'y a pas “un seul organisme de 
femmes francophones au Manitoba”. 
Je cite ces mots qui ont été publiés 
dans La Liberté du 2 novembre. 


La société des Filles d'Isabelle du 
Manitoba est en existence depuis 
trente-cinq ans et à chaque assem- 
blée depuis son humble commence- 
ment, les propos et l’ordre des affai- 


res Sont tenus en français dans tous 
les cercles de la province. Appartenir à 
un tel organisme c'est quelque chose, 
Surtout quand le rouage marche bien. 


Je félicite les autres organisations 
de ce genre qui savent assumer leurs 
responsabilités comme femmes ca- 
tholiques françaises dans un monde 
qui change à vue d'oeil. 


Merci 

Mme Marthe Girouard 
Somerset, Manitoba 
le 12 novembre 1978 
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tualités 


“FRANCOFONDS INCORPORÉ" 
Un vaste programme d'autofinancement est lancé 


“Francofonds incorporé”, une 
caractère économique destinée 


entreprise essentiellement à 
à venir en aide à la franco- 


phonie du Manitoba a été officiellement lancée le 16 novembre, 
par un conseil d'administration composé de personnalités 
influentes du Manitoba français. “Francofonds est né, il est 


bien vivant, et ça peut marcher”, 


a solennellement déclaré, le 


Soir du lancement, celui qui siège à titre de premier président 


de “Francofonds incorporé”, Me 


Laurent Roy. 


par André-Yves Rompré 


“Francofonds” est une compagnie 
incorporée enregistrée à titre d'orga- 
nisme de charité. 1l voit le jour moins 
d'un an après que la Société franco- 
manitobaine eut mandaté un “comité” 
chargé de créer une fiducie ou un 
“trust” pour la francophonie du Mani- 
toba. || a été toutefois clairement 
précisé que, bien que la Sfm ait été à 
l'origine de la création du nouvel orga- 
nisme, celui-ci en est totalement in- 
dépendant. 


L'objectif de “Francofonds”, c'est 
d'amasser un capital-argent qui sera 
investi afin que les intérêts qu'il 
rapportera soient distribués à des 
organismes franco-manitobains. 


“Nous sommes conscients que la 
vache qui a donné le lait aux orga- 
nismes depuis une dizaine d'années 
semble être atteinte d'une maladie qui 
risque de faire tarir la source”, a indi- 
qué Me Laurent Roy dans son 
discours en sous-entendant les dan- 
gers des coupures que pourrait effec- 
tuer le gouvernement fédéral dans les 
octrois accordés aux organismes 
franco-manitobains. 


SY 
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"Ce journalnous 
y croyons" 


Les donateurs 


Charles Leblanc 
Lucien Rondeau 
Soeurs Snjm 
Les petites soeurs 
de la Sainte-famille 
M. Raoul Ferraton 

| M. et Mme M. Préjet 
Suzanne Hubicki 
Abbé Albert Gravel 
Jean-Marie Philippot 
Mme M. Hughes 
Abbé Deniset Bernier 
Monique T. Hawranik 
Mme E. Landry 
Jos Calvez 
Mme M.-N. Dumaine 


Saint-Boniface 
Saint-Norbert 
Saint-Boniface 
Saint-Boniface 
Saint-Boniface 
Saint-Claude 


Saint-Boniface 
Saint-Boniface 


Saint-Laurent 
Saint-Vital 


“Francofonds, le remède à tout”, 
entreprend donc une vaste campagne 
auprès des Manitobains pour créer un 
fonds qui devrait éventuellement per- 
mettre à des organismes d'accomplir 
un plus grand travail dans la commu- 
nauté. “Les organismes qui reçoivent 
des octrois passent une trop grande 
partie de leur temps à demander, 
justifier, supplier, et redemander des 
argents nécessaires à leur survie”, a 
aussi souligné le président Roy. 


La campagne sera principalement 


.axée autour de l'établissement d'un 


système ‘“d'auto-chèques” à l'inten- 
tion des individus qui manifesteront le 
désir de contribuer au capital de 
“Francofonds”. 


Une personne qui désire contribuer 
au fonds devra remplir une carte qui 
sera introduite dans des ordinateurs 
de la firme ‘“Mackie Data”, installés à 
la Centrale des caisses populaires. 
Les informations fournies par le 
“donataire” (sic) sur cette carte seront 
enregistrées sur ordinateur et à 
compter du mois suivant, et chaque 
mois par la suite, une fiche de débit 
sera émise équivalant au montant 


indiqué par l'individu sur le formulaire 
d'inscription. 


“Automatiquement, chaque mois, 
votre compte à la caisse ou à la 
banque sera débité du même mon- 
tant", a expliqué Me Roy, pour 
préciser l'emploi du système d'auto- 
chèques. 


Pourront également contribuer à ce 
fonds, des corporations, des entre- 
prises, des communautés ou des 
compagnies, à partir de la même 
formule. 


Sur le plan individuel, un citoyen 
pourra aussi donner de l'argent en un 
seul versement payable à l'ordre de 
“Francofonds Inc.”. 


Il a été annoncé que le capital ainsi 
accumulé ne sera jamais dépensé, et 
on a assuré que les intérêts iront 
alimenter uniquement les groupes 
francophones. 


Enfin, étant enregistré comme orga- 
nisme de charité, “Francofonds” 


Comité de gestion: Mgr Antoine 
Hacault (d'office), Mme Jacqueline 
Roy (mandat de trois ans), et M. 
Maurice Gauthier (mandat d'un an). 

Comité de finance: M. Albert 
Vieilfaure (mandant de trois ans), et 
M. Aurèle Campeau (mandat d'un 
an). 

Comité de publicité: M. l'abbé 
Léo Couture (mandat de deux ans), 


Le Conseil de ‘“Francotonds Inc.” 


émettra des reçus pour fins d'impôt. 


“Nous devons aussi donner 
de l'argent” 


Le conseil d'administration de Fran- 
cofonds espère amasser, dès la pre- 
mière année, une somme d'environ un 
demi-million de dollars dont $100,000 
qui devraient provenir du système 
d'auto-chèques, et le reste de dons 
d'entreprises ou compagnies. 


A noter que les ordinateurs de 
“Mackie Data’ fourniront des rapports 
mensuels indiquant les contributions 
totales réparties parmi 25 villages ou 
centres de la communauté  franco- 
manitobaine. 


“Francofonds'” veut paver la voie à 
une nouvelle attitude chez les Franco- 
Manitobains, qui se juxtaposera à 
celle qui veut que les Franco-Manito- 
bains donnent du temps gratuitement 
à la cause francophone. “A partir de ce 
soir”, a dit le président Roy, ‘nous 
devons aussi donner de l'argent”. 


M. Georges Paquin (mandat d'un 
an), et M. Georges Sabourin (man- 
dat de deux ans). 

Comité de perception: M. André 
Fréchette (d'office), M. Clément 
Benjamin (mandat de deux ans), et 
Soeur Bernadette Poirier (mandat 
de trois ans). 


La durée des mandats a été 
décidée par un tirage au sort. 


“Ce journal, nous y croyons” 
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‘Francofonds” s’est donné l'appui des leaders 


“Francofonds”, la corporation d’autofinancement des orga- 
nismes franco-manitobains est officiellement née le 16 
novembre 1978. A l’occasion de la cérémonie du lancement 
officiel de ce projet d'envergure, plusieurs personnalités de la 
francophonie manitobaine sont venues accorder à ses 


promoteurs un appui non équivoque... 


par André-Yves Rompré 


“Autrefois, dans les années les plus 
prospères, les francophones du Mani- 
toba assuraient la survie de leurs 
organismes pour moins de $40,000 par 
année”, a rappelé le juge Alfred 
Monin, dans une allocution pronon- 
çée à l'occasion du lancement offi- 
ciel de “Francofonds”', jeudi passé. 


Aujourd'hui, malgré des subven- 
tions de toutes sortes que le direc- 
teur général de ce nouvel organisme 
d'autofinancement des Franco-Mani- 
tobains, M. Raymond Poirier, évalue à 
quelque $700,000 par année, il existe 
un écart entre les sommes dispo- 


nibles pour des octrois et les be- 
soins réels de la minorité francopho- 
ne au Manitoba. Voilà de quoi expli- 
quer la création de ‘“Francofonds 
incorporé” et justifier que ‘les temps 
ont changé”. 


Tour à tour ont défilé devant une 
foule d'environ 200 invités au lance- 
ment officiel de “Francofonds” des 
personnalités de la communauté 
francophone venues appuyer le départ 
de la campagne d'autofinancement. 


invoquant les unes après les autres 
les luttes qu'ont dû livrer les fran- 
cophones d'ici oour survivre dans une 
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certificats de dépôts à terme 
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1014 %... 1 AN 
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Comptoir: 
Village canadien 
co-op Itée. 
1-730, chemin River 
tél.: 257-3519 
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Bureau central: 
185, boul. Provencher 
tél. 247-8874 


Minimum requis $1,000.00 


Succursale: 
Centre d'achats 
Parc Windsor 
680, chemin Elizabeth 
tél.: 257-2654 


CAISSE POPULAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


mer anglophone et résister, tant bien 
que mal, à l'omniprésente assimila- 
tion, tous ont voulu insister pour 
montrer la nécessité de la naissan- 
ce de ‘“Francofonds”, 


M. André Fréchette, le président de 
la Société franco-manitobaine, a sou- 
ligné que la nouvelle corporation était 
la réalisation d'un vieux rêve des 
Franco-Manitobains. “Ça fait dix ans 
qu'on se laisse endormir par les 
subventions”, a-t-il déclaré après avoir 
souligné que la formule des subven- 
tions était “loin d'être suffisante pour 
assurer le rayonnement du fait fran- 
çais au Manitoba”. Puis il a cité en 
exemple l'échec qu'avait connu dans 
le passé le Centre culturel franco- 
manitobain obligé de fermer ses 
portes l'an dernier. 


Il a ensuite tenu à faire remarquer 
que d'autres minorités du Manitoba 
devaient aussi se serrer les coudes 
pour survivre. “Les Mennonites doi- 
vent, eux, verser 10 pour cent dé leurs 
salaires à leur communauté”, a-t-il 
indiqué à titre d'exemple. 


“Ce que sera Francofonds, c'est la 
United Way des francophones”, de 
déclarer M. Fréchette. 


Prenant aussi la parole lors du 
lancement, Mgr Maurice Baudoux, 
ancien archevêque du diocèse de 
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Ouest, Limitée, au service des 12,000 foyers du 


Saint-Boniface, a lui aussi relaté les 
misères connues par les Franco-Mani- 
tobains dans la lutte pour leur survie. 
“Constamment, nous avons été sou- 
mis à une influence anglaise toujours 
envahissante, extrêmement domma- 
geable et à laquelle il nous a fallu 
résister”, a-t-il dit avant de suggérer 
lui-même qu'un objectif d'un million 
de dollars serait souhaitable pour la 
réussite du “Francofonds", 


"C'est plus que jamais le temps 
d'être maîtres chez nous, à partir du 16 
novembre 1978”, de souligner celui 
qui agissait comme porte-parole de 
l'épiscopat diocésain en l'absence du 
prélat actuel de l'Eglise franco-mani- 
tobaine, Mgr Antoine Hacault, présen- 
tement en Europe. 


Au nom du gouvernement français, 
M. René Luquet, attaché culturel pour 
les provinces de l'Ouest, a salué avec 
bonheur la naissance du projet ‘“Fran- 
cofonds”, assurance de promôtion et 
de rayonnement du fait français au 
Manitoba. 


On remarquait parmi les quelques 
200 invités au lancement officiel, des 
représentants d'à peu près tous les 
organismes manitobains qui pourront 
dans un avenir, encore indéterminé 
toutefois, tirer des bénéfices du “Fran- 
cofonds”. 
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Francofonds vu par les membres du conseil 


DANS L'ENSEMBLE, UN MÊME SON DE CLOCHE 


Les membres du conseil d'administration de Francofonds ont 
été choisis à partir de leur intérêt pour la francophonie, leur 
respectabilité, leur expérience et leur représentativité au sein de 
la communauté franco-manitobaine. Ces qualités ne sont pas 
connues de tous. Ces administrateurs devront faire preuve de 
tenacité et d’opiniâtreté lorsque viendra le temps de solliciter 
l'appui des gens moins informés: vendre sa crédibilité en tant 


qu’individu et bazarder la pilule de Francofonds. 


par Marc Labelle 


L'abbé Léo Couture, l'un des dix 
administrateurs du conseil d'admi- 
nistration, dit qu'il n’a pas accepté de 
devenir membre du conseil de Franco- 
fonds pour “servir de coussin de 
crédibilité”. Par contre, une des deux 
femmes siégeant au conseil d'admi- 
nistration, Soeur Bernadette Poirier, 
avoue qu'elle sert de caution pour la 
cause. “Pour que le projet démarre, il 
en a été décidé ainsi et il est à peu 
près temps que les francophones 
pensent à survivre par eux-mêmes. Si 
je n'avais pas eu confiance dans ce 
projet, je ne me serais pas embar- 
quée”’. 


“On doit assurer le public que les 
revenus générés par les intérêts du 
capital seront mis au service d’une 
cause humanitaire. Le fait français 
c'est encore plus que cela”, a affirmé 
la provinciale des Soeurs grises. 


M. l'abbé Couture dit que c’est pour 
lui “une manière d'aider la franco- 
phonie. Je suis un Manitobain de 
_naissance et au service de la com- 
munauté depuis toujours. Il se peut 
que ma présence au conseil d’admi- 
nistration enlève des inquiétudes à 
certains donateurs éventuels”. 


Des habitués aux rouages 
de l’administration 


D'après les porte-parole de Franco- 
fonds, le conseil d'administration est 
formé de gens habitués aux rouages 
de l'administration des placements et 
“cette expertise à elle seule donne de 
la crédibilité au projet”. 


Soeur Poirier souligne que “pour 
l'instant, les fonds recueillis ont été 
obtenus grâce aux contacts person- 
nels des membres du conseil avec 
divers organismes capables de don- 
ner. Mais il ne faut pas que les dons se 
limitent à nos connaissances: il faut 
solliciter le soutien du grand public”. 


Le Cercle Molière présente 


matines 


C'est à ce moment qu'entrent en jeu 
des personnes de la trempe de M. 
Clément Benjamin, un homme qui dit 
avoir “beaucoup d'expérience au sein 
de la communauté”. Un autre admi- 
nistrateur de la gent féminine, Mme 
Jacqueline Roy, se dit intéressée 
depuis longtemps à la francophonie. 
“Je suis de Saint-Pierre et mon mari et 
moi-même nous nous intéressons 


depuis belle lurette à la francophonie 
et au problème de l'assimilation. Nos 
enfants et les enfants des autres en 
souffrent beaucoup, et c'est en partie 
pour cette raison que j'ai accepté de 
sièger au conseil. Le Francofonds 
servira à encourager les organismes 
franco-manitobains qui  motiveront 
peut-être nos jeunes à garder leur 
langue et leur culture”. 


Les intérêts serviront aux organismes 


M. Maurice Gauthier dit, pour sa 
part, qu'il faut “arrêter de tendre la 
main. Le Francofonds n'est pas une 
solution miracle, mais une solution de 
travail constant et à long terme”. M, 
Gauthier croit aussi à une plus grande 
indépendance financière,et ajoute que 
“les contributions au Francofonds 
serviront à inciter davantage l'inté- 
rêt porté aux organismes franco- 
manitobains”. 


M. André Fréchette, qui est membre 


d'office en tant que président de la 
Sfm, dit que “la participation au projet 
est plus importante que le montant 
d'argent recueilli”, Le directeur de 
Francofonds, M. Raymond Poirier, 
souligne que “la garantie de Franco- 
fonds se résume à dire que l'argent 
reçu ne sera pas dépensé, les inté- 
rêts serviront aux organismes”, 


Le trésorier, M. Aurèle Campeau, 
laisse entendre que, d'après son 
expérience, “il existe très peu de 
Franco-Manitobains qui creusent le 
fond de leurs poches pour s'assurer 
d'un avenir plus certain.” Un autre qui 
siège au conseil à titre d'administra- 
teur, le docteur Georges Sabourin, at- 
firme qu'il faut faire un retour aux 
sources. “Si on n'obtient pas la parti- 
cipation de la masse, il est fort proba- 
ble que le Francofonds héritera d'une 
béquille. Avec ce projet, la population 
francophone retrouvera peut-être son 
goût de vivre de jadis." 


Des leaders de la communauté francophone sont venus donner leur appui au lancement de Francofonds. Au nombre de 
ceux-ci, le juge Alfred Monin. 


à 20 h 30 


une comédie de 
Félix Leclerc 


Mise en scène 
Jaque Rochon 


du 24 novembre au 2 décembre 


avec relâche le 27 novembre 


el 
NA 


o 


Décor et costumes 
Réal Bérard 
Eclairage 


Georges Beaudry 
Denis Lavoie 


Nous vous prions de nous excuser pour l'erreur qui s'est glissée dans l'annonce du Cercle Molière (La 
Liberté du 9 novembre 1978). Les prix des billets auraient dû se lire: 
En semaine, $5.75 et $4.75. Vendredi, samedi et dimanche $6.00 et $5.00 


Personnes de l'âge d'or et étudiants, en semaine: $4.00 et $3.25; 
ven., sam., et dim., $4.50 et $3.75. 
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Le partage 
des expériences 


La ressource naturelle la moins 
utilisée au Canada est sans aucun 
doute le talent et l'expérience des 
citoyens. Afin de voir à ce que ces 
connaissances portent fruits, la 
communauté doit savoir qui a quel 
talent. Pour ce faire, l'Institut 
d'éducation permanente (Institute 
for Continuous Learning) compile 
les noms des individus qui dési- 
rent partager leurs expériences 
avec les autres. Si vous êtes 
intéressé à participer, s'il vous 
plaît téléphonez au 943-2554, 


mt 
Le Club Charleswood 
se réunit 


Les membres du ‘“Charleswood 
Senior Social Club'' se rencontre- 


ront chaque après-midi à 13 h 30 
au Saint-Mary's Hall, boulevard 
Rablin, à l'angle de la rue Haney. 
La programmation sera organisée 
par les membres du groupe, et elle 
pourra comprendre des activités 
aussi diverses que des jeux de 
quilles sur pelouse et tapis, de la 
danse, de l'artisanat, des parties 
de cartes, de fléchettes, des films 
et bien d'autres. Nous vous invi- 
tons à nous faire part de vos idées 
à la prochaine réunion. 


“Francophonie 
manitobaine” 


Chaque mercredi à 22 h, le 
Centre culturel franco-manitobain 
présente, au canal 13, une émis- 
sion télévisée intitulée ‘“Franco- 
phonie manitobaine”, 


tribune libre 


M. le Rédacteur en chef 
Monsieur, 


Suite au petit commentaire que 
vous avez glissé sur le ciné-club du 
Cusb, en page huit de votre dernière 
édition, vous serait-ce possible de 
faire une correction? 


Les projections ont lieu le JEUDI à 
20 h et non le mercredi. 


Quant au fait que les films présen- 
tés ne frisent pas le génie, comme 
vous le mentionniez, nous croyons 
que ce commentaire reste fort discu- 
table. Entre le cinéma à sensation et le 
cinéma pour intellectuels, il y a toute 
une marge de possibilités... Nous 
avons tenté de répondre aux besoins 
d'un public fort varié. Nous n'avons 
pas la prétention d'avoir réussi totale- 
ment. 


Enfin, le comité culturel reste ouvert 
à toute(s) suggestion(s) 


pouvant sa- 


“Noël vu par 
les écoliers” dans 
La Liberté 


A l’occasion de la fête de Noël, 
La Liberté publiera, comme par les 
années passées, un cahier spécial 
du temps des fêtes. 


Cette année, les pages du jour- 
nal seront ouvertes aux écoliers de 
tous âges, tant du niveau primaire 
que secondaire ou universitaire, qui 
auront écrit des textes sur des 
sujets reliés à cette période de 
l’année. 


Une invitation est lançée aux 
enseignants du Manitoba français 
pour qu’ils suggèrent aux élèves la 
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tisfaire les adeptes du cinéma en 
français. 


N'hésitez donc pas à nous contac- 
ter si vous aviez quelques sugges- 
tions à nous proposer. 


Le comité culturel du Cusb. 


Ndr!. On pouvait lire dans La Liberté 
du 9 novembre “tous les films... ne 
frisent pas le génie”. Or vous laissez 
faussement entendre que nous 
mettions “Z” dans le même sac que 
“X197. 


Quant au souci de répondre aux 
besoins d’un public varié, fort bien. II 
reste que le public a sanctionné de sa 
présence les films de qualité et non 
les “navets” comme “X13”. || n’y a pas 
que le cinéma à sensation ou le 
cinéma pour intellectuels. Il existe 
aussi -tout simplement- le cinéma de 
qualité. 


rédaction de textes. Le thème choi- 
si devra être relié à la période des 
fêtes.et les textes pourront prendre 
diverses formes: contes, composi- 
tions littéraires, poèmes, etc. 


Il faudrait que les textes parvien- 
nent à La Liberté avant le jeudi 7 
décembre, de façon à donner suffi- 
samment de temps à notre comité 
de lecture pour tout parcourir avant 
la publication du numéro de Noël, 
le 14 décembre. 


La Liberté publiera dans ce 
numéro les textes jugés les meil- 
leurs. Les textes devront être 
signés et accompagnés d’une pho- 
to de leur auteur. L'âge et l’année 
scolaire devront aussi figurer. Pour 
de plus amples détails, communi- 
quer avec la rédaction. 


Une cinquantaine de personnes se sont recueillies, le jeudi 16 novembre, devant 
la pierre tombale de Louis Riel, au cimetière de la Cathédrale de Saint-Boniface. 
Des prières ont été récitées en métis, en français et en anglais. Des couronnes de 
fleurs ont été placées au pied du monument en guise de respect pour un homme 
qui avait autant la foi dans sa race qu'en Dieu. Louis (David) Riel est mort pendu en 
1885. 


Sur la photo, nous remarquons Mgr Maurice Baudoux récitant un des discours 
tenues à l'occasion de la réunion. 


Une sélection des Films Mutuels 
nFIN,Pour la PREMIÈRE FOIS 
RÉUNIES qu GRAND ECRAN 
D à DENISE 
MICHEL. VFILIATRAULT 
LT SN % 


Pierre David et Marie-Josée Raymond présentent 


Ce suis loin de toi 
ignonne 


une comédie sentimentale de 


CLAUDE FOURNIER 


Juliette Huot  DenisDrouin Gilles Renaud 
LE 30 NOVEMBRE 


COLLÈGE SAINT-BONIFACE 


Présentations à 12 h 30 et 20 h. Entrée: $1.50, 


une comédie de 
Félix Leclerc 
à 20 h 30 
du 24 novembre au 2 décembre 
_avec relâche le 27 novembre 


Billets en vente dès maintenant au guichet du 
Centre culturel franco-manitobain 


Germain Massicotte 
le vicaire 


Marie-Jeanne Delaquis 
Germaine 


La | Soirées 
du MAURIER 
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Les conférences économiques démarrent 


Plus d’une centaine de Franco-Manitobains ont décidé de se 
mettre à l'heure économique en participant, le samedi 18 
novembre, à une première conférence économique organisée 
par la Société franco-manitobaine. De fait, cette première aura 
été marquée par l'ambition certaine, sinon le besoin, qu'ont de 
plus en plus de citoyens de prendre en main des rouages 


économiques. 


par André-Yves Rompré 


Ouverte officiellement en début de 
matinée par le président de la Sfm, M. 
André Fréchette, la conférence écono- 
mique s'est avérée fort utile si l’on en 
juge par le nombre des sujets qui ont 
été traités et qui, dans bien des cas, 
n'avaient jamais autant soulevé d'inté- 
rêt auparavant. 


“La bonne volonté sans connais- 
sance, objectif ou orientation précis, 
ça ne suffit pas”, avait d'abord suggé- 
ré le président Fréchette dans son 
message d'ouverture. On devinait 
aisément à travers l'essence de ce 
voeu pieux qu'il était grand temps que 
les Franco-Manitobains se décident à 
prendre en main leurs outils écono- 
miques. 


Le programme de la journée répon- 
dait amplement à leurs attentes: 
d'abord, une conférence donnée par 
.M. Eric Forest, adjoint au président- 
directeur général de la Fédération des 
caisses d'entraide économique du 
Québec, conférence au cours de 
laquelle la naissance de cette Fédé- 
ration a été évoquée. Son évolu- 


tion aussi: création en 1960 d'une 
première caisse d'entraide, avec 25 
investisseurs. Aujourd'hui, la Fédé- 


ration compte 217,000 membres, et 
l'an dernier, son taux de croissance a 
été de 60 pour cent! 


Dès le début de l'après-midi, pas 
moins de six ateliers à caractère 
strictement économique ont occupé 
les participants: clubs d'investisse- 
ments, développement touristique à 
Saint-Boniface, impôts et taxations, 
éducation économique, petits com- 
merces et, enfin, immeubles et hypo- 
thèques. 


En fin de journée, une plénière a 
donné lieu à la formulation de diverses 
recommandations présentées par les 
six ateliers. 


Au nombre des recommandations 
soumises, il faut retenir les suivantes: 
la Société franco-manitobaine doit 
fournir l'aide organisationnelle néces- 
saire à la création de clubs d'inves- 
tissements. La seule procédure à 
suivre est de téléphoner au coordon- 
nateur économique de la Société, et 
de l'aviser de ses intentions. 


Deuxièmement, urgence de créer 
une corporation touristique à Saint- 
Boniface dont l'objectif sera de mettre 


en valeur le potentiel touristique, et : 


Des visages attentifs durant la plénière de la conférence économique. De gauche 
à droite: MM. René Piché, Michel Lagacé, Eric Forest, Donald Foidart, Roger 


Millier et Jean-Paul Gobeil. 


Le Cercle Molière présente 


à 20 h 30 


du 24 novembre au 2 décembre 
avec relâche le 27 novembre 


une Cômédie de 
Félix Leclerc 


D 
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d'identifier les marchés possibles 
d'investissements à caractère touris- 
tique. 


Troisièmement, il a été recomman- 
dé que des programmes de cours 
soient offerts aux élèves, dès les 
niveaux primaire et secondaire pour 
que ceux-ci se familiarisent en bas âge 
avec les rouages de l'économie. || a 
également été suggéré à cet égard que 
les cours offerts au collège universi- 
taire de Saint-Boniface soient rééva- 
lués en fonction des besoins des 
étudiants, et que le collège apprécie 
(enfin) le rôle qu'il a à jouer au niveau 
économique. 


Plusieurs conférenciers ont animé 
ces ateliers, la plupart étant des 
figures connues du Manitoba fran- 
çais: MM. Maurice Therrien, Michel 
Lagacé, Gérald Turenne, Jean-Paul 
Gobeil, René Piché, Ronald Bisson et 
Gilles Racine. À noter que ce dernier, 
de la Banque fédérale de développe- 
ment, n'a pas assisté à la plénière en 
fin de journée, bien que sa présence 
ait été réclamée par de nombreux 
participants, des opposants à la 
Banque fédérale pour la plupart. 


L'animateur de la journée a été M. 
Daniel Foidart, du Centre de recher- 
ches au Cusb. 


Les caisses d’Entraide 
n’ont fait que grandir 


La première caisse d'entraide a modestement vu le jour à Alma, au Québec, en 
1960. Vingt-cinq personnes ont chacune investi $3,000 et se sont donné un but: 
bénéficier localement d'une source de financement à long terme qui tienne 


compte des besoins du milieu. 


Aujourd’hui, 65 caisses d'entraide économique forment une Fédération qui jouit 
d'un actif de $800 millions et dont 217,000 Québécois sont membres. 


par André-Yves Rompré 


Dès la première année d'existence 
de la première caisse, des intérêts de 
12 pour cent ont été perçus par les 25 
membres. Un vaste projet allait ainsi 
naître: le développement régional. 


Six principes fondamentaux de- 
vaient régir la structure naissante, 
pour donner au mouvement une sorte 
de philosophie de base avec des 
objectifs précis. 


La régionalisation des capitaux 
d'abord. En mettant en commun les 
ressources financières d'une région, 
celle-ci sera capable de présider à son 
propre développement économique. 


En ‘second lieu, le principe de la 
“régionalisation des cerveaux”. Bannir 
à tout jamais le mythe de l'incom- 
pétence des Canadiens français en 
matière de gestion financière. La 
motivation à devenir et à former des 
animateurs économiques. 


Troisième principe, la “démystifica- 
tion de l'argent”. C'est-à-dire mettre 
en plan un projet, et trouver les 
capitaux nécessaires pour le dévelop- 
per. C'est la formule de l'emprunt 
destiné à l'investissement sûr, et non 


Gilbert Rosset 
le curé 


tout simplement des capitaux qui 
“dorment”. 


Quatrième principe régissant les 
caisses d'entraide, la “contamination 
économique”, comme l'appelle M. 
Eric Forest, adjoint au pdg de la 
Fédération des caisses d'entraide 
économique du Québec. Il l'expli- 
que en disant que lorsqu'un nouveau 
membre se joint à “l'Entraide”, il lui 
faut travailler pour le mouvement en 
“contaminant trois personnes de son 
milieu”. Bref, la multiplication des 
pains. 


Le cinquième principe, peut-être le 
plus important, celui du “développe- 
ment continuel”. La conséquence 
logique de l'investissement chez soi. 
“Une çaisse qui a investi $5 millions 
cette année dans sa région, l'an 
prochain, grâce à l'augmentation du 
capital et de l'argent remboursé sur les 
prêts de la dernière année, devra 
investir $7,5 millions; dans deux ans, 
$9 millions; dans 4 ans, $12 millions, 
etc.”, cite-t-on en exemple. 


Enfin, le sixième principe, par le 
“gigantisme régional”, l'entraide éco: 
nomique veut des caisses dont l'actif 
atteint $50 ou $100 millions chacune. 


actualités 


Un avenir économique, oui mais. 


Il faut former des Franco-Manitobains compétents 


Il n’y a aucun doute à avoir là-dessus: les Franco-Manito- 
bains traversent une période de transition qui va définitivement 
sceller leur avenir. Les communautés rurales francophones, 
berceaux de la francophonie au Manitoba continuent de se 
désintégrer. La langue française est de moins en moins identi- 
fiée à la religion, qui a pourtant assuré (artificiellement?) le 
maintien de notre langue. Les francophones poursuivent leur 
migration vers les grands centres urbains, car il faut bien 
trouver de l’emploi. Autant de facteurs qui contribuent à 
diminuer le sentiment d'appartenance à la francophonie. 


par Bernard Bocquel 


Comme l'a expliqué M. Michel 
Lagacé, le directeur du Centre de 
recherches du collège universitaire de 
Saint-Boniface dans une présentation 
de la situation économique des Fran- 
co-Manitobains, lors de la conférence 
de la Sfm; “Un mode de vie, un 
système de valeurs, une cohésion 
sociale sont en voie de disparition”. Et 
d'ajouter: “Leurs remplaçants ne sont 
pas clairement perçus”. Peut-être en 
effet est-il encore trop tôt pour répon- 
dre sans nuance à la question “Va-t-on 
vers une folklorisation pure et simple 
du fait français; ou allons-nous assis- 
ter à une seule transformation qui 
tiendra compte de la réalité d’aujour- 
d'hui?” 


Un chose paraît acquise, et depuis 
bien longtemps, même si tous les 
“penseurs” et autres ‘‘sauveurs de race 
professionels” ne s’y sont pas attar- 
dés. La francophonie au Manitoba 
repose sur la faculté des francopho- 
nes à prendre en main autant de 
leviers économiques que possibles. 
Car comme le note fort justement 
Michel Lagacé: “Les villages, loin de 
se suffire autant que dans le passé, 
sont tombés dans des zones écono- 
miques plus larges. (...) L'économie 
régionale, provinciale ou nationale 
remplace le contrôle exercé aupara- 
vant au niveau local”. 


Trouver les personnes compétentes 


Alors, vont s'empresser de clamer 
certains, tâchons de nous assurer une 
forme de contrôle des économies 
régionale et provinciale, voire nationa- 
le. Seulement voilà, les choses sont 
loin d'être aussi simples. Au Mani- 
toba français, il serait trop beau de 
pouvoir régler un problème en mettant 
le doigt dessus. 1l faut encore trouver 
les personnes compétentes capables 
de dominer la situation. Et si l’on peut 
s'improviser (ou presque) animateur 
culturel, lorsqu'il s'agit de parler 
chiffres, une solide formation écono- 
mique est requise. 


“Il paraît donc urgent de s'adapter à 
la situation actuelle en tentant de 
prendre un contrôle partiel de l'écono- 
mie locale et régionale”, souligne M. 
Lagacé. Entre autres, il propose 
“d'assurer le développement des en- 
treprises économiques francophones 
existantes; de créer des entrepri- 
ses nouvelles là où les ressources 
locales et le marché les justifient; 
d'obtenir la localisation des entrepri- 
ses publiques ou privées non fran- 
cophones dans des régions franco- 
phones défavorisées pour arrêter l'hé- 
morragie de la main-d'oeuvre et obte- 
nir la participation des représentants 
de la communauté francophone dans 
les décisions économiques et poli- 
tiques qui touchent les communau- 
tés”. 


Non pas que de telles proposi- 
tions ne soient pas réalistes. Bien au 
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contraire. Mais une fois de plus, il 
s'agit de ne pas perdre de vue la 
mentalité des entrepreneurs franco- 
manitobains, encore qu'il ne faille pas 


généraliser. || reste que le compor- : 


tement de l'entrepreneur francophone 
moyen affecte les possibilités d'un 
développement économique. Michel 
Lagacé affirme: “La peur de l'incer- 
titude et du risque, le complexe 
d'insécurité paralysent l'action et 
assurent un rendement peu efficace”. 


Puis le directeur du Centre de re- 
cherches :se fait plus précis. “A mon 
avis, on rencontre encore trop sou- 
vent l'attitude qu'il est normal que les 
francophones soient peu ou mal 
organisés pour atteindre leurs objec- 
tifs. Un certain style de leadership 
semblerait même ne pas vouloir s'em- 
bêter avec la question fondamentale 
de se fixer des objectifs précis et 
réalisables. Une telle attitude se 
traduit normalement par l'inconsé- 
quence des démarches, l'incapacité 
d'agir en fonction de buts fixés d'avan- 
ce et la médiocrité des résultats 
obtenus. L'éclatement de crises ne 
saurait être surprenant”. 


Défendre la langue et la religion 


Derrière les formules d'usages, 
Michel Lagacé a le mérite et le courage 
de remettre clairement en question 
une formé de leadership qui n'a plus 
sa place aujourd'hui. Cette élite, issue 


M. Michel Lagacé, le conférencier 
de l'atelier consacré à l'éducation 
économique. 


de professions libérales, qui se don- 
nait pour mission de défendre la lan- 
gue et la religion. Mais cet écono- 
miste de formation ne s'arrête pas en 
si bon chemin. “L'illusion que le 
succès n'est pas possible se confirme 
dans l'expérience vécue. Elle fait que 
la médiocrité devient la norme. et que 
toute compétence devient menaçante 
à un leadership ancré dans ses atti- 
tudes traditionnelles”. Voilà qui s'ap- 
pelle mettre les points sur les “”. 


Malheureusement, l'éventail des 
personnes francophones qui sont à 
l'aise avec les techniques de gestion 
modernes, qui disposent d’une forma- 
tion solide, est trop restreint. Où se 
trouvent les spécialistes en gestion, 
en sciences économiques, en infor- 
matique ou en statistiques? Où sont 
ces gens capables d'assumer et 
d'assurer un nouveau leadership? Et 
s'ils n'existent pas en nombre suffi- 
sant -ce qui semble évident- quelle est 
l'institution d'enseignement franco- 
phone qui pourrait les former? Or la 
seule université francophone au Mani- 
toba, le collège universitaire, n'offre 
pas la possibilité de telles études. 


“Un milieu qui doit continuelle- 
ment faire appel au Québec pour 


recruter les professionnels dont il a 
besoin ne peut pas se refuser un 
examen fondamental de cette ques- 
tion”, constate le directeur du Centre 
de recherches. Nul doute que le col- 
lège universitaire de Saint-Boniface 
devrait être un élément essentiel dans 
la formation de jeunes, en fonction de 
la société actuelle et des exigences 
propres au milieu. Le collège, cette 
vénérable institution, s'est toujours 
vanté de produire l'élite franco-ma- 
nitobaine. S'il veut continuer dans 
cette voie, il va falloir qu'il offre autre 
chose qu'un cours d'introduction en 
sciences économiques. 


D'ailleurs, il est ressorti de l'ate- 
lier consacré à l'éducation économi- 
que la nécessité de réévaluer les prio- 
rités du collège, qui ne peut pas se 
permettre un rôle passif dans ce 
domaine. A lui d'inciter les jeunes. 
Toutefois, un participant à l'atelier a 
remarqué perfidement qu'aucun repré- 
sentant du collège universitaire n'avait 
jugé bon d'être présent à cette confé- 
rence en économie. Alors que le 
collège communautaire, en revanche, 
était représenté. 


On le voit, le développement écono- 
mique chez les Franco-Manitobains 
est loin d'être assuré. Et il ne le sera 
pas tant qu'une stratégie globale, qui 
répondra aux souhaits des franco- 
phones, ne sera pas formulée. Une 
Stratégie qui doit être élaborée par des 
gens compétents dans le domaine 
économique. Restent deux problèmes 
de taille: trouver ces personnes, et 
faire en sorte que les pseudo-écono- 
mistes et autres incompétents ne 
puissent leur mettre des bâtons dans 
les roues. 


Heure 
de tombée 


vendredi 
15h. 
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À SUPERSTAR 
Vendredi à 20 h 30 


EN ROUTE 
VERS SAINTE-ANNE 


(autre fois appelée Pointe-des-Chênes) 
MT) dimanche à 19h 


Jacques Boulanger 


procédera au tirage 


En grande vedette: 
de la Loto-Canada, 


Louise Forestier 


En compagnie d’un groupe de résidents de la 
Villa Youville, Denis Chagnon retracera 
l’histoire de cette localité, histoire inhérente 
à celle du Chemin Dawson, premier à relier 
l'Est et l'Ouest du pays. 


Le père Eugène Voyer, auteur d’un livre sur 
l'histoire de Sainte-Anne et M. Louis 
Bernardin, directeur de la Villa Youville, 
participeront également à lémission. 


Soyez du voyage. dimanche à 19 h 09 


CONCOURS DE PHOTOGRAPHIE 
ouvert aux moins de 21 ans et lancé par 


* THÈME: 
CE QUI VOUS INTÉRESSE 
* POSSIBILITÉS 


- photo noir et blanc 
- photo couleur 
- diapositive. 


NOTE: un poème ou une légende 
devra accompagner chaque oeuvre 


+ PRIX 
1er - $100 offert par Dimension J 
2e - $50 offert par Pulsation 
3e - $25 offert par Pulsation 


DATE LIMITE: le 7 décembre. 


Envoyez vos oeuvres 
& 
Concours Photo 
Dimension J 
Cbwft 
Cp 160 
Winnipeg. 


Réjouissez-vous! 
Louise Forestier se- 
ra l’invitée de Jac- 
ques Boulanger à 
l'émission  Super- 
Star, télévisée le 
vendredi 1er décem- 
bre à 20 h 30, à la 
chaîne française de 
Radio-Canada. 


Avant d'’entre- 
prendre son année 
sabbatique, notre 
fantaisiste, qui a 
fait courir les foules 
de Montréal et de 
Paris, participera à 
cette émission au 
cours de laquelle on 


Pour être informé, bien informé 


la loterie nationale, 
en direct d'Ottawa. 


L’animateur de la 
série Superstar, 
Jacques Boulanger, 
interprétera la ver- 
Sion française de 
Sir Duke, une chan- 
son de Stevie Won- 
der. 


Au cours de cette 
émission, Jacques 
Boulanger nous in- 
vitera à assister, en 
direct d'Ottawa, au 
tirage des numéros 
gagnants de la Lo- 
to-Canada. 


ne manquez pas votre rendez-vous, 


celui que vous fixe 


du lundi au vendredi à 18 h 30 
avec Pierre D’Auteuil et François Riopel. 


SAMEDI 


25 novembre 


8:30 PASSE-PARTOU 
9:00 CANDY , 
9:30 KARINO 
‘*La course’” 
10:00 L'ODYSSEE DE  SCOTT 
HUNTER 
10:30 LES HEROS DU SAMEDI 
‘‘Handball'”. Du Centre Ciaude- 
Robillard. 
11:00 TELEJEANS 
12:00 LE DEFILE DE LA COUPE 
GREY 
Directement de Toronto. 
14:30 LE FRANCOPHONISSIME 
Jeu-questionnaire sur la langue 
française. 
15:00 LA COURSE AUTOUR DU 
MONDE 
‘‘5e semaine de la course”” 
16:00 BAGATELLE 
17:90 LA SEMAINE PARLEMEN- 
TAIRE A OTTAWA 
18:00 HEBDO-SAMEDI 
Magazine d’information. Animateur: 
Achille Michaud. 
19:00 LA SOIREE DU HOCKEY 
Au Forum de Montréal, les Black 
Hawks de Chicago rencontrent les 
Canadiens. Reporters sportifs: René 
Lecavalier, Gilles Tremblay, Richard 
Garneau et Lionel Duval. Réal.: 
Michel Quidoz et Jacques Primeau. 
21:30 A CAUSE DE MON ONCLE 
Téléroman de Jacques Gagnon. Avec 
Maurice Beaupré, Andrée Boucher, 
Monique Joly, Lucile Cousineau, 
Gaston Lepage et Claude Préfon- 
taine. Rita ne veut pas que Luce voie 
le manteau de fc:rrure qu'elle vient 
d'acheter. Procuk :nvite Mme Saint- 
Amant à sortir. Réc' Louis Bédard. 
22:00 LE COMPORTEMENT ANIMAL 
‘‘La Multiplicité des sens’’. Parti- 
cularismes sensoriels qui caracté- 
risent certains animaux et permet- 
tent leur survivance. 
22:30 LE TELEJOURNAL 
22:45 NOUVELLES DU SPORT 
23:00 LES AFFAIRES DE L'ETAT 
Le Crédit social. 
23:10 CINEMA 


Les Riches Familles (Rosie). Comé- . 


die réalisée par David Lowell Rich, 
avec Rosalind Russel, Sandra Dee et 
Brian Aherne. Une jeune et riche 
grand-mère préfère sa petite-fille qui 
l'aime et la comprend, à ses deux 
filles. Elle décide un jour d'acheter 
un vieux théâtre. Ses filles et son 
gendre, qui craignent pour leur 
héritage, la font interner. Sa petite- 
file vole alors au secours de sa 
grand-mère avec l'aide d'un avocat 
(USA 67). 

24:50 CINE-NUITe 

Les Amants de Tolède. Drame 
réalisé par Henri Decoin, avec Alida 
Valli, Pedro Armendariz, Françoise 
Arnoul et Gérard Landry. Pour sau- 
ver la tête de son fiancé, une jeune 
file consent à épouser le chef de 
police de Tolède, homme cruel et 
détesté (Fr.-it. 52). 


26 novembre 


8:30 PASSE-PARTOUT 

9:00 WOODY LE PIC 

9:30 LES FLOUMP 

9:45 UNE FLEUR M'A DIT 
10:00 LE JOUR DU SEIGNEUR 
De Québec. 
12:00 LA SEMAINE VERTE 

Echos du Salon international de 
l'agriculture et de l'alimentation. 
12:30 VERS LA COUPE GREY 
L'histoire de la Ligue canadienne de 
football depuis ses débuts. 

13:00 LA COUPE GREY 

Directement de CNE Stadium de 
Toronto, les représentants de la 
division Est s'opposent à ceux de 
l'Ouest. 

16:00 INITIATION A LA MUSIQUE 
‘‘Formons un orchestre”’ (ire de 2). 
16:30 AUX FRONTIERES DU CONNU 
Etude des grands problèmes scien- 
tifiques. L’Architecture (dernière de 
5). ‘‘De la ville cybernétique à la 
ville sous-marine’’. 

17:00 SECOND REGARD 
‘‘L'itinéraire spirituel de Mgr de 
Laval, 1er évèque de Nouvelle 
France'” (ire de 3). 

18:00 HEBDO-DIMANCHE 

19:00 EN ROUTE 

Vers Sainte-Anne en compagnie 
d'un groupe de résidents de la Villa 
Youville. Histoire de Sainte-Anne, 
inhérente à celle du chemin Dawson. 
Anim.: Denis Chagnon, réal.: Fran- 
çois Savoie. 

19:30 LES BEAUX DIMANCHES 
Faut voir ça: Diane Dufresne. Au 
Mexique et sur la scène de l’Olym- 


pia. 
20:30 LES BEAUX DIMANCHES 
L'Observateur. Magazine culturel. 
‘Qui est qui?’”’: film inédit de Gilles 
Care, interprété par Donald Pilon, 
Anne Létourneau et Gabriel Arcand. 
‘‘On n’a plus les pompiers qu’on 
avait'’: de l’art pompier au design 
des objets qu'utilisent les pompiers. 
‘L'Art au centimètre carré’: com- 
ment acheter un tableau sans se 
faire rouler. ‘‘Free Game’’: l'impact 
de la culture américaine. ‘‘Etes- 
vous romantique?’’: interviews sur 
le retour au romantisme, avec Anouk 
Aimée, Claude Lelouch, Pierre Gar- 
neau et Pierre Bourgault. ‘‘L'Evo- 
lution des téléromans québécois’”: 
entrevues avec Roger Lemelin, Mia 
Riddez, Janette Bertrand et des 
téléspectateurs. 
21:30 LES BEAUX DIMANCHES 
Dossier. Les Races humaines: 
mythe ou réalité. Entrevues avec des 
spécialistes, sur la question épineu- 
se des races humaines. 
22:30 LE TELEJOURNAL 
22:45 SPORT-DIMANCHE 
23:10 CINE-MAGAZINE 
Chronique de films Chronique 
d'actualité. Animateur: Jacques 
Fauteux. Chef recherchiste: Jean- 
Louis Carqueville. Rech: Serge 
Truffaut et Monique Gougeon. Réaï.: 
Armand Fortin. 
23:55 D'HIER A DEMAIN 
20 ans après. Documentaire réali- 
sé par Jacques Ben Simon, avec Dr 
Lasry et Rafaël Merqgui. Plusieurs 
juifs arabes d'expression française 
ont émigré au Québec après les 
manifestations nationalistes de 1956 
en Afrique du Nord. Comment se 
_—. adaptés au Québec? (Can 
} 


LUNDI 


27 novembre 


9:00 EN MOUVEMENT 
9:15 LES ORALIENS 
9:30 PASSE-PARTOUT 
10:00 UNE FENETRE DANS MA 
TETE 
18:15 VIRGINIE 
10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
De Trois-Rivières. ‘‘Plein air'’. 
11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 
Crème glacée à la noix de coco, avec 
Denise Allaire. 
11:30 HAROLD LLOYD® 
12:00 VERS L'AVENTURE 
‘ke pe À 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 LE TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD’HUI 
Table ronde sur ‘‘L’Agriculture 
biologique’ à la suite d’un sémi- 
naire international. Urgence et né- 
cessité de changer notre façon 
de nous alimenter. 
14:30 D'AMOUR ET D'EAU FRAI- 
CHE 
De Trois-Rivières. ‘‘Comment bien 
vivre sa vieillesse '”. 
15:30 AU JARDIN DE PIERROT 
15:45 LES CHIBOUKIS 
16:00 BOBINO 
17:00 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: National 
18:30 CE SOIR: Régional 
19:00 LES CIRQUES DU MONDE 
Narrateur: Jean Richard. ‘‘Le Cir- 
que bulgare’. Le cirque est nationa- 
lisé, en Bulgarie. 
20:00 TERRE HUMAINE 
Jean-François perd la bague de 
fiançailles qu'Elizabeth lui à remi- 
se. Berthe parle franchement à son 
frère Jean-François. Réal: Yvon 
Trudel. 
20:30 PAPA, CHER PAPA 
Avec Patrick Gargill, Dawn Adams, 
Noël Dyson, Natasha Pyne et Anne 
Holloway. 
21:00 TELE-SELECTION 
Un homme à détruire (Rumour). 
Drame réalisé par Mike Hodges, 
avec Michael Coles, Ronald Clarke, 
Mary Baxte et Joyce Blair. Une 
hôtesse dans un club demande un 
rendez-vous à un journaliste. 
Moyennant une forte somme, elle lui 
révelerait le nom d’un homme poli- 
tique mêlé à la prostitution. I! refuse. 
Le lendemain ôn retrouve le cada- 
vre de la jeune fille. Le journaliste 
veut maintenant s'intéresser à l’af- 
faire mais en est empêché (USA). 
22:30 LE TELEJOURNAL 
23:00 TELEJOURNAL REGIONAL ET 
SPORTS 
23:20 AUX FRONTIERES DU CONNU 
Reprise de l'émission du dimanche 
26 novembre à 16 h 30. 
23:50 LES BRIGADES DU TIGRE 
Drame policier réalisé par Victor 
Vicas, avec Jean-Claude Bouillon, 
Jean-Paul Tribout, Pierre Maguelon 
et François Maistre. ‘‘L’Auxiliaire'”. 
La nièce du roi de Norvège est 
enlevée à Paris à la sortie d’un bal 
populaire où elle s'était rendue 
seule. Le commissaire Valentin croit 
à un enlèvement contre rançon mais 
voilà que d’autres femmes, toutes 
. grandes et blondes, disparaissent. 


MARDI 


28 novembre 


9:00 EN MOUVEMENT 
9:15 LES 100 TOURS DE CEN- 
TOUR 

9:39 PASSE-PARTOUT 
10:00 ANIMAGERIE 

Le cygne. 
10:15 MINUTE MOUMOUTE! 
10:30 MAGAZINE-EXPRESS 

‘L'art floral”. 
11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 

Un pain aux canneberges. 

11:30 LE MONDE EN LIBERTE 
‘L'Islande, terre de contraste’. 
12:00 CHER ONCLE BILL 
‘‘l'Heureux Evénement'’. 

12:30 LES COQUELUCHES 

13:30 LE TELEJOURNAL 

13:35 FEMME D’AUJOURD'HUI 
‘Animation culturelle’’. Activités 
offertes à l'heure du déjeuner ou en 
fin d'après-midi à la Place des Arts. 
14:30 CINEMA 

Raspoutine. Drame historique (Fr. 
54). Histoire du moujik Raspoutine 
et de sa puissance auprès de la 


. tSarine Alexandra - Evénements qui 


ee la révolution d'octobre 


16:00 BOBINO 
16:30 LES EGREGORES 
17:00 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: National 
18:30 CE SOIR: Régional 
19:00 LE MONDE DE DISNEY 
‘La Première Course’’. 
20:00 GRAND-PAPA 
Les amis de Charles-Henri s’inquiè- 
tent de ne pas l'avoir vu depuis une 
Semaine. Ils décident de lui rendre 
Visite dans la soirée. 
20:30 JAMAIS DEUX SANS TOI 
Le Substituf’’. Francine étant 
alitée, Rémi est surpris de voir 
rnie s'occuper de la maisonnée. 
21:00 TELEMAG 
Animateur: Pierre Nadeau. 
22:00 VIVRE SA VIE 
Le Couple'’. Le couple est l'agent 
de l’évolution de la vie. Equili- 
Dre entre les deux principes mascu- 
lin et féminin. 11 n'y a pas d'amour 
Véritable sans volonté d'amour: ce 
qu'il y a de sacré dans le couple, 
C est la résolution de vieillir ensem- 
- Anim.: Jacques Languirand. 
22:30 LE TELEJOURNAL 
23:10 TELEJOURNAL REGIONAL - 
SPORTS 


23:20 RENCONTRES 
Invité: le père Emile Legault, csc, 
Qui à marqué le théâtre au Qué- 
- Préoccupé par l’avenir du Qué- 
2C, il craint que ses concitoyens ne 
Négligent la réflexion et le sens de la 
= LÀ Wilfrid Lemoine. Réal.: 
ond Beaugrand-Champagne. 
23:50 PROPOS ET CONFIDÉNCES 
rre Dudan se raconte (3e de 4). 
25 Jean Faucher. 
20 CINEMA 
8 Miracke des loups. Aventures 
léalisées par André Hunebelle, avec 
n Marais, Rossana Schiaffino et 
des! Hanin. Le duc de Bourgogne 
fran de à Louis XI la main de sa 
eule Jeanne de Beauvais. Devant 


Ro LS du roi, il fait enlever Jeanne. 


rt de * 
Prouve Neuville délivre Jeanne 


la traîtrise du duc. 


29 novembre 


9:00 EN MOUVEMENT 

9:15 L’EVANGILE EN PAPIER 
Mort de Saint-Jean-Baptiste 

9:30 PASSE-PARTOUT 
10:00 TAM TAM 

10:15 YOU HOU 

19:30 MAGAZINE-EXPRESS 
‘‘Périnatalité’’, avec Nicole Hébert- 
Marchand. La venue du bébé; 
préparation psychologique du cou- 
ple. Comment préparer les enfants à 
la venue d'un nouveau-né; réac- 
tions, solutions. 

11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 
Artisan: conseils sur la guitare, avec 
Daniel Ouimet, luthier. Cuisine des 
chefs; filets de sole bonne femme, 
avec Pierre Vaillon. 

11:30 LES EXCLUS 

‘‘Les Enfants de l’émotion’’ Problè- 
mes des enfants vivant en milieu 
scolaire ‘‘spécial'’ pour inadapta- 
tion, agressivité, inhibitions. 

12:00 LES CHEVAUX DU SOLEIL 
‘‘Le Cheval bleu”’. 

12:30 LES COQUELUCHES 

13:30 LE TELEJOURNAL 

13:35 FEMME D’AUJOURD'HUI 
‘Les fées ont soif’ de Diane Bou- 
cher. Anim.: Louise Arcand. 

14:30 LE TEMPS DE VIVRE 

‘‘Que sont devenus les vieux spor- 
tifs?”” 

16:00 BOBINO 

16:30 LE GRENIER 

17:00 L'HEURE DE POINTE 

18:00 CE SOIR: National 

18:30 CE SOIR: Régional 

19:00 HEBDO 

Une page de l'actualité manitobaine 
animée par Maurice Auger. 

19:30 LA PETITE PATRIE 

‘*Un tour pendable’’. Réal.: Florent 
Forget. 

20:00 RACE DU MONDE 

Charles revient du Bas-du-Fleuve, 
déçu de ce qu'il a retrouvé là-bas. 
20:30 HORS SERIE 

Racines. Drame d'après Alex Haleÿ. 
6e: Kunta est maintenant marié et il 
est devenu le cocher du docteur 
William. Plusieurs esclaves s'échap- 
pent vers le nord mais Kunta, 
devenu père, décide de rester avec 
sa petite famille. 

21:30 SCENARIO 

Journal en images froides. Drama- 
tique de Marie-Claire Blais. Le petit 
françois est paralysé des deux 
jambes. Il se sert d'une vidéo- 
cassette pour mettre en images le 
monde des adultes. 

22:00 SCIENCE-REALITE 

‘‘Les Guérisons psychiques". 
22:30 LE TELEJOURNAL 

23:10 TELEJOURNAL REGIONAL - 
SPORTS 

23:20 REFLETS D'UN PAYS 

De Rivière-du-Loup. ‘‘La Technolo- 
gie équine’’. A l'institut agricole de 
La Pocatière: le cheval de compé- 
tition et les épreuves sportives. 
24:20 CINEMA 

Histoire d’une femme (Story of a 
Woman). Drame réalisé par Leonar- 
do Bercovici, avec Bibi Andersson, 
Robert Stack, James Farentino et 
Annie Girardot. Alors qu'elle étudie 
la musique à Rome, une Suédoise 
s'éprend d'un Italien pour appren- 
dre par la suite qu'il est marié. 


30 novembre 


9:00 EN MOUVEMENT 
‘‘Abdomen'’. La pause-exercice au 
travail. Anim.: Monique Tremblay. 

9:15 LES ORALIENS 
‘‘La Nouvelle Cuisine””’. 

9:30 PASSE-PARTOUT 
‘‘Virgule’” 

10:00 ANIMAGERIE 

‘Le Goéland’’ (1re de 5). 

10:15 MINUTE MOUMOUTE! 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
‘‘Artisanat’’, avec Marguerite Mer- 
cier-Lambert, le fléché. 

11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 

Tricot: chandail des Fêtes. 

11:30 TES FILLES ET MES GAR- 
CONS 

12:00 DEMETAN, LA PETITE GRE- 
NOUILLE 

12:30 LES COQUELUCHES 

13:30 TELEJOURNAL 

13:35 EMISSION SCOLAIRE 
FRANZ. Comédie dramatique écri- 
te, réalisée et interprétée par 
Jacques Brel, avec la participa- 
tion de la chanteuse Barbara. 

15:05 FEMME D’AUJOURD'HUI 
16:00 BOBINO 
16:30 SOL ET GOBELET 
17:00 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: National 
18:30 CE SOIR: Régional 
19:00 LETTRE DE  NOUVELLE- 
FRANCE 
‘Les Clowns””. 

19:30 DU TAC AU TAC 
‘Du nouveau” 

20:00 LE TRAVAIE A LA CHAINE 
20:30 LES GRANDS FILMS 
L'Aile ou la cuisse. Comédie réali- 
sée par Claude Zidi, avec Louis de 
Funès, Coluche, Julien Guiomar, 
Ann Zacharias, Philippe Bouvard, 
Claude Gensac et Daniel Langjiet. 
L'éditeur d’un guide gastronomique 
ne dédaigne pas de faire lui-même 
incognito des examens de divers 
restaurants. Son ennemi juré, prési- 
dent d’une chaîne de restaurants où 
l'on sert de la nourriture indus- 
trialisée, cherche à s'emparer de la 
maquette de l'édition prochaine du 
guide (Fr. 76). 

22:30 LE TELEJOURNAL 
23:00 TELEJOURNAL REGIONAL - 
SPORTS 
23:20 JASON KING 
‘En quête de personnages’’. Char- 
gé d'écrire le scénario d'un film 
Jason remet un texte qu'il juge 
parfait. Au tournage, son oeuvre est 
coupée et complètement remanièe. 

Le résultat de cette manipulation 
devient réalité. 

24:20 CINEMA 

Le fauve est déchaîné (Fluffy). Co- 

médie réalisée par Earl Bellamy, 

avec Tony Randali, Shirley Jones et 

Edward Andrews. Un lion apprivoi- 

sé sert aux expériences de labo- 

ratoire d’un biochimiste. La police 
alertée par la présence dans la ville 
d’un animal sauvage, veut le captu- 
rer. Le savant se sauve alors avec la 
bête et va s'installer dans un hôtel. 
Le pauvre lion sème la panique dans 
l'hôtel (USA 65). 


_ MERCREDI | JEUDI | VENDREN 


1er décembre 


9:30 EN MOUVEMENT 
9:15 LES 100 TOURS DE CEN- 
TOUR 
‘‘Le Tour du propriétaire’. 
9:30 PASSE-PARTOUT 
‘‘Les Labours'’. 
10:00 LA BOITE A LETTRES 
10:15 VIRGINIE 
‘‘Un bon système'’. 
10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
‘Cardiologie’, avec le Dr Jean 
Lemire, cardiologue. Réanimation 
cardio-pulmonaire. Distinction entre 
infarctus et arrêt cardiaque. 
11:00 GRANDEUR NATURE 
‘Le Sénateur Belcourt'. 
11:30 AU PAYS DE L'ARC-EN-CIEL 
‘‘Le Revenant'’. 
12:00 PRINCE NOIR 
‘‘La Dette'’. 
12:30 LES COQUELUCHES 
Invités: Anne Andersson, le duo 
Breton-Cyr, Gaston Couturier et 
Claude Gauthier. 
13:30 LE TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
De la Côte Nord. ‘‘La Maison des 
femmes de la Côte Nord'’. 
14:30 LES ATELIERS 
De Carleton. Mme Gabrielle B. Dubé 
S'adonne au tissage, à l'enseigne- 
ment des techniques d'artisanat aux 
adultes, au jardinage. 
15:30 FANFRELUCHE 
‘‘Barbe-bleue'. 
16:00 BOBINO 
16:30 ES-TU D'ACCORD? 
17:00 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: National 
18:30 CE SOIR: Régional 
19:00 LES FANTOMES DU CHaA- 
TEAU 
‘L'Ombre d’une chance’. 
19:30 LA LEGENDE DES CHEVA- 
LIERS AUX 108 ETOILES 
Série japonaise. ‘‘Les Immortels’”. 
Ling Chung et ses valeureux com- 
pagnons tomberont-ils dans le piège 
tendu par Kao? [dernière]. 
20:30 SUPER STAR 
Récital (Montréal) et tirage de la 
Loto-Canada. Invitée: Louise Fores- 
tier. Animateur: Jacques Boulanger. 
21:30 CONSOMMATEURS PLUS 
Les achats collectifs de maisons. 
- Les pêcheries. - Les disquaires 
indépendants et autres. - Enquête 
Sur la bière et test. Documenta- 
liste: Marie-Paule Alexandre. Anima- 
teur: Simon Durivage. 
22:30 TELEJOURNAL 
23:00 TELEJOURNAL REGIONAL ET 
SPORTS : 
23:20 CINEMA 
Comment tuer votre femme (How to 
Murder your Wife). Comédie réali- 
sée par Richard Quine, avec Jack 
Lemmon, Virna Lisi et Terry Tho- 
mas. Un dessinateur de bandes 
illustrées s'arrange pour vivre les 
aventures qu'il raconte ensuite en 
images. Invité à un grand dîner, il 
boit plus que de raison et se retrou- 
ve, le lendemain, marié à une Ita- 
lienne qui ne sait pas un mot 
d'anglais. Son domestique suggère 
a Son maitre de divorcer, mais la 
nouvelle dame s’y oppose. Le mari 
songe au meurtre (USA 64). 
1:30 CINE-NUIT 
Au-delà de la peur. Drame réali- 
sé par Yannick Andrei, avec Michel 
es Michel Constantin et Mari- 
olo. 
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LAVERIE 


SAINT-BONIFACE 


543, Langevir, Tél.: 233-8298 
Dimanche et jours de fête 
10hà20h 


Lundi au samedi 8 h à 21 h 30 


+ Machines à laver New spoed Queen + Facilités de lavage à votre 
disposition + Service “Rug Doctor” + Dépôt de nettoyage à sec Perth 
+ Produits Amway en vente. 


Laundromat 


LE CLUB 
LA VERENDRYE 


# "x : 


Gta: ° 


[{) CAISSE POPULAIRE 
DU PARC WINDSOR 


1053 AUTUMNWOOD DRIVE TÉL.: 257-3360 
Heures: du lundi au mercredi, 10h à 16h 


le jeudi, 10h à 18h 
le vendredi, 10h à 19h 
Chèques gratuits 
Rensetgnez-vous en toute confiance auprès du gérant 
FRANÇOIS TÉTRAULT 


614, rue Des Meurons, Saint-Bonitace 
Téléphone: 233-8997 


Aux fins du Régime d'assurance-chômage 


nn'a plus 
les régions qu'on avait. 
On en a trois fois plus. 


48 régions économiques au Canada au lieu de 16, 
soit trois fois plus, serviront désormais à déter- 
miner l'accessibilité aux prestations d’assurance- 
chômage. 


Déjà, dans les régions où le taux de chômage est que qu'aux demandes de prestations effectuées du groupe 
élevé, donc où il est plus difficile pour l'individu après le 11 novembre 1978. BOURASSA 
de trouver et de conserver un emploi, le prestataire PR pour toutes fournitures 
a accès plus facilement et plus longuement aux D’autres changements au Régime d’assurance- d'églises 


prestations d’assurance-chômage. L'augmentation 
du nombre de régions économiques aux fins du Reé- 
gime d’assurance-chômage permet maintenant 
d'avoir un reflet plus fidèle des conditions d'emploi 


spécifiques à chaque région et d'ajuster en consé- 
quence l'accès aux prestations. 


Ce changement, qui a été annoncé il y a un an, 
ne touche pas les prestataires actuels. Il ne s’appli- 


chômage ont été proposés au cours des derniers 
mois. Cependant, les modifications n’entreront en 
vigueur que lorsqu'elles auront été approuvées par 
le Parlement canadien. 


Burns-Hanley 


164, boul. Provencher 


Au Manitoba, il y aura 4 régions économiques LA VÉRITÉ 


au lieu de 2 depuis le 12 novembre. 


Les Yeux de l'Eternel sont en 
tout lieu, 

Observant les méchants et les 
bons, 

(Prov. 15, v. 3) 


@ Thompson 


MANITOBA 


eFlin Flon 


NOMINATION AU CN 


eThe Pas 


À © Headingley 


A e Winnipeg 


Barrows 


® Mateking 


e Pelican Rapids 


e | Lenswood 


Cowane 
Gypsumville 


Homebrook e\Hilbre 
0 
Winnipegosis ® 
Meadowlands ® 


5 Harvill e Wanipigow 
Cayer W 
Reykjavik® e ° 
Lake Audy Wasagaming Ashern. … Hodgson SN IeIane 
| Olha e e  eNorgate ÿ Le Nord (D), le Centre 
| e . JS Powerview (C), la région de Winnipeg 
Binscarth Horod LP Kelwood +) Marius ° (A) et le Sud du Manitoba M. Jean G. Cormier 
méme, Sp sa end RER 
0 8 rentes 
pa Beach eye e0Oakbank aux fins de Régime d'assu- M. R.A. Bandeen, pré- 
° akban rance-chômage. sident-directeur général 
e St Eustache 48 du Canadien National 
FE Portage Vous pouvez vous procu- é | 
Q la Prairie Winni rer le dépliant sur les vient d'annoncer la no- 
Brandon Innipeg régions économiques cana- mination de M. Jean G. 


diennes à votre bureau 


i | Cormier au poste de 
d'assurance-chômage. 


vice-président, services 
des hôtels. M. Cormier 
continuera d'autre part 


14 : d'assumer la vice-prési- 
L'Assurance-chômage du Canada: dence aux aire pu- 
pour ceux qui cherchent à travailler bliques de la compagnie 
et restera en poste à 

4 Emploi et Employment and Montréal. Les nouvelles 
Immigration Canada Immigration Canada fonctions qui lui sont 


confiées inclueront sa 
participation active à la 
haute direction des hô- 
tels CN au Canada de 
même qu'à celle de la 
Tour CN. 


Bud Cullen, Ministre Bud Cullen, Minister 


créée par la fusion de la Commission d'assurance-chômage 
et du ministère de la Main-d'oeuvre et de l'immigration. 
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Saint-Boniface 


Le nouveau local de la 
caisse du Précieux-Sang 


C'était le 3 mai dernier que les dignitaires de la communauté et de la caisse 
populaire du Précieux-Sang lançaient le projet de construction de leur nouveau 
local, au 157-159 de la rue Marion. Le lundi 20 novembre on a couronné la fin des 
travaux par une bénédiction des nouveaux locaux. 
nant servir ses clients dans son nouvel édifice bien que l'ouverture officielle n’en 


soit prévue que pour le printemps prochain. 


necrologie 


M. Marcellin PIERSON 


Le lundi 6 novembre 1978 
est décédé à l'âge de 65 
ans, M. Marcellin Pierson. 
Né à La Broquerie, le 4 
février 1913, M, Pierson de- 
meura à  Saint-Boniface 
presque toute sa vie. 


Le défunt laisse dans le 
deuil sa femme Margueri- 
te (née Toupin); cinq en- 
fants, Gloria Mathes, Don- 
na Gaudreau, Gérald Pier- 
son, Lucille McKernan et 
Norma LeBleu, ainsi que 
deux enfants de sa femme, 
nés d'un premier mariage, 
Raymond et Denise Poi- 
rier. Sa première femme, 
Zita (née Vielfaure), le pré- 
céda dans la tombe en 
juillet 1964. 


REMERCIEMENTS 


La famille Pierson remer- 
cie bien sincèrement les 
nombreuses personnes qui 
lui ont témoigné de la sym- 
pathie à l'occasion du dé- 
cès de leur très cher père et 
époux par offrandes de 
messes, ou à la quête lors 
des funérailles. 


LEÇONS DE MUSIQUE 


INSTRUCTION-VENTE 
SERVICE-LOCATION 


Motor & Minor 


MUSICAL SUPPLIES 
354, rue Marion, 
Saint-Boniface 
Tél.: 233-7232 


Wayne et Heather Neville 
propriétaires 


k 
L 


ROE. 


asset gré: 104 


La caisse peut mainte- 


société 


pme tee ut 


ne VE 
LA CAIS3É POPULAIRE DU PR: AOIE 


x-SA 
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J-A. Marcel CHAMPAGNE 
(Marcellin) RCAF 


Le 8 novembre 1978, à 
l'hôpital de Surrey, Cb, 
s'éteignait paisiblement 
après une longue maladie 
endurée  chrétiennement, 
M. Marcellin Champagne, 
ägé de 55 ans. 


Outre son épouse, il 
laisse dans le deuil trois 
frères, Laurent de Saint- 
Vital, le père Emile d'Ed- 
monton, Alta, et le Dr 
Fortunat de, Saint-Claude; 
trois soeurs, Mme Edouard 
Beaudette (Rose-Aimée) de 
Saint-Jean-Baptiste, soeur 
Blanche-Emma, mo, de 
Saint-Boniface, et Mme 
Angéline Bourgeois de 
Morden. Le  précédèrent 
dans la tombe, ses parents, 
ainsi que deux frères, Gé- 
rard et le Dr Réginald. 


Né à Saint-Norbert le 9 
juillet 1923, Marcellin était 
le fils d'Armand Champa- 
gne et d’Angélina Sabou- 
rin. Il fit ses études pri- 
maires à Saint-Norbert et 
ses études secondaires au 
collège de Saint-Boniface. 
Durant la dernière guerre 


Dee 

Specialty Meats Ltd 
PÂTÉ DE FOIE 

586, rue Des Meurons 


Tél.: 247-7986 


Jack Hare, MP 
Saint-Boniface Fédéral 
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mondiale il servit dans la 


RCAF. M. Théophile TURENNE 


Le jeudi 2 novembre 
1978, à l'hôpital de Saint- 
Boniface, est décédé à 
l'âge de 85 ans monsieur 
Théophile Turenne époux 
bien-aimé de Léontine Tu- 
renne (née Saint-Hilaire) de 
Saint-Pierre-Jolys. 


Le service a eu lieu le 14 
novembre à Cloverdale, Cb. 
Dieu seul est le Maître et le 
consolateur. Adieu Marcel- 
lin, à demain. 


Les prières ont été dites 
à 13 h 30 le samedi le 4 
novembre et suivies de la 
messe à 14 heures, concé- 
lébrée par le père Edmond 
Turenne, omi, fils du dé- 
funt, l'abbé Lionel Bouvier, 
curé, et le père J. P. Aubry, 
omi provincial, assistés 
des pères C. Deshayes, A. 
Gervais, C. Ruest, F. Tur- 
geon L. Laplante, À. Levas- 
seur, et de l'abbé P. Gagné: 


L'inhumation eut lieu au 
cimetière de la paroisse. 
Les porteurs étaient les 
petits-fils du défunt: Réal 
Turenne, Michel Turenne, 
Jacques Turenne, Ronald 
Turenne, Claude Goulet, et 


REMERCIEMENTS 


Les familles Champagne 
désirent remercier les pa- 
rents et amis qui leur ont 
témoigné de la sympathie 
soit par offrandes de mes- 
ses ou de toute autre façon 
durant ces jours d'épreuve. 


Gilbert Hince. 


Outre son épouse Léon- 
tine, il laisse dans le deuil 
une fille Léa Goulet; cinq 
fils! Edmond, omi du Sa- 
cré-Coeur, Winnipeg, 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence:433-7633 ou Bureau: 433-7879 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Steinbach Tél.: 326-2085 


Je désire remercier les électeurs 
du comté fédéral de Saint-Boniface 
pour leur généreux support lors 
des élections partielles du 16 
octobre 1978. Tout spécialement, 
j'aimerais remercier les centaines 
de personnes qui se sont. déveuées- 
sans relâche durant la campagne. 
Un tel support a énormément 
contribué à notre victoire électo- 
rale. 


Nous organiserons un bureau de 
comté à Saint-Boniface dans un 
avenir rapproché. Entre-temps, si 
vous avez des problèmes d'ordre 


fédéral, n'hésitez pas à commu- 
niquer avec moi à mon bureau à 
Ottawa, situé au 446 édifice de 
l'Ouest, Chambre des communes. 


Chapelle fiménaire Philip Couta 


Depuis 1895 


156, ave Manion, Suint- Boniface 


t 


1 PA | 


Edouard, Emery, Léon de 
Montréal et Philippe de 
Winnipeg: deux frères Adé- 
lard de Saint-Pierre-Jolys 
et Hormidas de Saint-Boni- 
face; deux soeurs, Sr. 
Amanda, sgm, et Emerence 
Ritchot de Saint-Boniface; 
22 petits-enfants et 8 arriè- 
re-petits-enfants. 


Il fut précédé dans la 
tombe par Jean en 1955, et 
Emérence Girard en 1976. 
Le salon funéraire Loewen 
de Saint-Pierre était en 
charge des funérailles. 

Remerciements 


La famille Turenne désire 
remercier bien sincère- 


Lucilie et Yvonne Boulet 


NOUS... 


VOUS... 


Monuments Brunrt 


405, rue Bertrand, 
Saint-Boniface 


<I3-0156 


MARIAGES-FUNÉRAILLES-COLLATION DES GRADES 
CORSAGES-CARTES DE SOUHAITS 


PANIERS DE FRUITS 


PARK 
7  FLORIST 


400, avenue Taché 
(en face de l'hôpital 
de Saint-Boniface) 


* Fleurs envoyées partout dans le monde 


VENTE- HIVER 


21 novembre - 21 décembre 
RABAIS de 10% à 20% SUR LES PRIX 


S... avons le temps en hiver de faire un 
travail des plus soignés! 


profitez de l’aubaine et votre 
monument sera prêt au printemps! 


ment tous les parents et 
amis qui lui ont témoigné 
de la sympathie par des 
visites, des offrandes de 
messes, des cartes, des 
fleurs, en assistant aux 
prières et/ou aux funérail- 
les, ou par un don à la 
Société du coeur (Heart 
Foundation). Un merci tout 
spécial aux concélébrants, 
servants de messe, chan- 
tre, organiste, quêteurs, 
aux médecins et garde- 
malade de  Saint-Pierre- 
Jolys et  Saint-Boniface, 
ainsi qu'aux soeurs grises 
et aux dames qui ont 
préparé et servi le goûter 
après les funérailles. 


Tél.: 247-3891 


Tél.: 233-7864 


NL EC 
PFPFOLJIITN 


AUTO BODY SERVICE 


591, rue Langevin 


Saint-Boniface Tél,: 233-6546 


+ Carrossier expert en vin de verre 


e Atelier de peinture ultra-moderne 


ALOUETTE CAFÉ 


427, rue Des Meurons, Saint-Boniface 


Repas complets 


LUNDI AU VENDREDI -7hà18h 
Propriétaire: Claude Balcaen 


Steinbach 
DON'S BAKERY 


Chez Don's Bakery, des SPÉCIAUX 
à UN DOLLAR chaque jeudi. 


+ Pain non tfanché - 4 pour $1 
+ Petits pains - 3 douz, pour $1. 


Assurance-chômage Canada 


Au début du siècle, plus de 50 p.c. de la population 
canadienne vivait dans les milieux urbains. Même lors de 
la poussée industrielle qui a suivi la Première Guerre 
mondiale, on ne comptait encore aucun mouvement de 
travailleurs comme tel, C'est au cours des années 1920 que 
la croissance de l’industrialisation donna lieu à l'exode de 
milliers de ruraux vers la ville et que l’on connut un pro- 
blème de chômage sur une grande échelle. La ‘grande 
crise” des années 1930 fit ressortir encore davantage ce 
problème, et donc la nécessité d'entreprendre l'étude d'un 
régime d'assurance-chômage. 


Le Parlement adoptait un tel régime en 1935, mais les 
provinces le remirent en question devant la Cour en 
regard de la Constitution. 11 fut établi que le régime 
outrepassait la compétence de l’Acte de l'Amérique du 
Nord britannique. C’est seulement après modification de 
l'A.A.N.B. que la Loi sur l’assurance-chômage était pro- 
mulguée en 1940. 


La Loi de 1940 


La participation au régime s'étendait en général aux 
travailleurs liés par un contrat de louage de services, 
mais beaucoup de secteurs de travail n'étaient pas visés 
par le régime, à savoir l'agriculture, l'exploitation 
forestière, les pêches, la chasse, les transports, le débar- 
dage, la plupart des industries financières, les services 
domestiques, les soins infirmiers, l’enseignement, les 
forces armées, les forces policières, la fonction publique, 
les agents payés à commission, etc. 


Après 1940, certaines modifications à la Loi ont per- 
mis de couvrir le groupe d'emplois dont l’assujettisse- 
ment et l’admissibilité nécessitaient une gestion com- 
plexe, mais ce n’est qu'en 1971 que les emplois relative- 
ment stables à faible risque de chômage seront couverts. 


Les paiements de prestations provenaient de la caisse 
d’assurance-chômage créée à partir des cotisations sen- 
siblement égales des employés et des employeurs, plus 
une subvention gouvernementale de 20 p.c. desdites coti- 
sations. Le gouvernement assurait également le coût de 
l'administration du régime. 


La Loi prévoyait des dispositions pour la création du 
Service national de placement devant travailler de con- 
cert avec la Commission de l’assurance-chômage pour 
assister les chômeurs dans leur recherche d'emploi. 
Grâce au S.N.P. des bureaux de placement ont été 
ouverts partout au Canada en vue d’aider à trouver les 
employés dont les industries avaient un pressant besoin 
en temps de guerre, puis à aider les anciens combattants 
à se trouver un emploi en temps de paix. 


La Loi de 1940 a été modifiée plusieurs fois, pour assu- 
jettir les travailleurs de l'exploitation forestière, des 
pêches, du transport maritime et du débardage, et pour 
harmoniser périodiquement les taux de cotisations et de 
prestations à la conjoncture économique. Mais bientôt il 
devint manifeste que les principes et notions étayant la 
Loi avaient besoin de révision. Le gouvernement institua 
donc en 1961 la Commission d'enquête Gill, dont le rapport 
présenté en novembre 1962 étendait la portée du régime 
d’assurance-chômage à tous les travailleurs, soulignait la 
nécessité de mettre au point de bonnes possibilités d’em- 
ploi et d'utiliser pleinement les ressources humaines, et 
recommandait que le S.N.P. et la C.A.C. soient scindés, le 
S.N.P. relevant désormais du ministère du Travail. 


Suite à ce rapport, les Canadiens ont commencé à voir 
le rôle de l’assurance-chômage à la fois comme une 
source de maintien du revenu et une attitude positive à 
prendre en vue d'aider les chômeurs à trouver un emploi. 
Le Livre blanc rédigé en 1970 expose ce nouveau rôle à 
double volet: assurer le maintien du revenu des travail- 
leurs souffrant d’un arrêt temporaire de revenu, et aider 
les chômeurs à trouver un emploi le plus tôt possible. 


La Loi de 1971 


La nouvelle Loi adoptée le 17 juin 1971 couvre presque 
tous les travailleurs, en reconnaissant que presque 
aucune profession et aucun niveau de traitement ne sont 
immunisés contre une perte de revenu éventuelle. Elle 
modifie la formule de financement: les cotisations plus 
élevées des employés (1.65 p.c. de leurs gains hebdoma- 
daires) et des employeurs (1.40 fois le montant de la 


22 


- LA LIBERTE, jeudi 23 novembre 1978 


Le Bill C-27 


Dès que le Bill C-27 est devenu Loi régissant 
l'emploi et l'immigration, le ministère de la Main- 
d'oeuvre et de l'Immigration et la Commission 
d'assurance-chômage ont cessé d'exister. 


Tous les employés de ces deux organismes sont 
maintenant des employés de la nouvelle Commission 
de l'Emploi et de l'Immigration du Canada, à l'excep- 
tion de quelques centaines de personnes affectées à Ot- 
tawa qui sont des employés du nouveau ministère de 
l'Emploi et de l'Immigration. 


Comme il s'écoulera un certain temps avant que 
tous les services des deux anciens organismes soient 
entièrement fusionnés, nous utiliserons comme titres 
des articles à paraitre cette: semaine et les deux 
suivantes sur léurs activités: Emploi Canada, 
Assurance-chômage Canada, Immigration Canada. 


AAAAMAMAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA AAA IAA AAA AAA AAA 


Messieurs Larry Saint-Laurent, directeur exécutif des 
Programmes des prestations (à gauche), et Bill Boyle, 
directeur régional des Affaires publiques en Nouvelle- 


cotisation de l'empioyé) assureront le coût des prestations 
initiales basées sur le taux national de chômage ne dépas- 
sant pas 4 p.c., plus le coût des prestations de maladie, de 
maternité et de retraite ainsi que de l’administration du 
régime; d'autre part, le gouvernement assurera le coût 
des prestations initiales versées en raison: d’un taux na- 
tional de chômage excédant 4 p.c., et le coût des presta- 
tions de prolongation. Les autres changements impor- 
tants sont: des prestations de maternité et de maladie; 
une structure des prestations à cinq phases; des presta- 
tions de retraite faisant le pont entre le dernier chèque de 
paye et le premiere chèque de pension, à l'intention de 
ceux qui se retirent de la population active. 


La Loi de 1975 


L'adoption de la Loi de 1975 a coïncidé avec une évolu- 
tion économique mondiale rapide et de grande portée. Il 
devint éventuellement évident que certains changements 
apportés en 1971 constituaient plutôt des éléments de 
dissuasion au retour au travail, et que d’autres program- 
mes sociaux élaborés par le gouvernement (surtout dans 


(suite à la page suivante) 


Ecosse, jettent un dernier coup d’oeil sur les documents 
d’information qui feront l’objet d’une conférence de 
presse, (Photo CEIC) 


Ces textes sont fournis par le Secrétariat d'Etat 
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ENTREPRISE GÉNERALE D'ÉLÉCTRICITÉ 
Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint:Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


tél.: 233-7835 


rinella F printers limited 


129, rue bertrand, saint-boniface. 


LEA A. DUVAL 


BA. L.L.B, 
AVOCAT et NOTAIRE 


133, bie Sweetwater 


Saint-Boniface, Man. R2J 3G4 Tél.: 257-4756 


Terminologie de l’assurance-chômage 


Les termes d’assurance-chômage ayant des significa- 
tions précises que les profanes ne comprennent pas tou- 
jours facilement, voici un glossaire pratique des termes 
fréquemment utilisés, non par ordre alphabétique, mais 
PE l'ordre où ils pourraient se présenter aux presta- 
aires, 


Emploi assurable: employeurs et employés versent des 
cotisations à la caisse d’assurance-chômage, Environ 95 
p.c. des travailleurs sont visés. Revenu Canada—Impôt 
détermine les emplois assurables, 


Rémunération assurable: un certain pourcentage de la 
rémunération d’un emploi exercé en vertu d'un contrat de 
louage de services est assurable, En 1978, le maximum de 
la rémunération assurable est fixé à $240 par semaine, et 
le minimum à $48. Ces maximum et minimum sont ré- 
ajustés chaque année, « 


Cotisation: en 1978, sur chaque $100 de la rémunération 
assurable du travailleur (jusqu’à concurrence de $240), 
$1.50 est réduit à titre de cotisation à la caisse d’assu- 
rance-chômage. L'employeur verse un montant égal à 1.4 
fois le montant de la cotisation des employés. Le gouver- 
nement fédéral paie certains autres frais du régime 
d'assurance-chômage, 


Prestations: la somme que les prestataires reçoivent de 
l'assurance-chômage, 


 Assurance-chômage... 


(suite de la page précédente) 


le cas des personnes âgées de 65 ans et plus) faisaient dou- 
ble emploi. Par conséquent, le 20 décembre 1975, le Parle- 
ment adopte le projet de loi C-69 qui apporte d'importants 
Changements d'ordre pratique à la Loi de 1971: il double la 
période maximale d'exclusion dans le cas de personnes 
quittant leur emploi sans raison valable, ou licenciées 
pour mauvaise conduite, ou refusant un emploi conve- 
nable; il élimine le taux spécial de prestations à l'égard 
des prestataires ayant des personnes à charge; il établit à 
65 ans l’âge maximal d’assujettissement à la Loi sur 
l’assurance-chômage; il change le seuil de 4 p.c. du coût 
des prestations initiales que payait le gouvernement à un 
seuil calculé d’après la moyenne des taux nationaux de 
chômage pendant une période de huit ans, ce qui transfère 
au secteur de l'employé-employeur une portion impor- 
tante de la part du gouvernement sur le total du coût des 
prestations. 


D’autres changements importants sont entrés en 
vigueur en 1977: le fusionnement du M.M.I. et de la 
C.A.C., créant la Commission de l'Emploi et de l’Im- 
migration du Canada et le ministère de l'Emploi et de 
l'Immigration; une structure des prestations à ‘trois 
phases, supprimant de nombreuses intransigeancés et in- 
justices liées à l’ancienne structure à cinq phases; une 
structure moins généreuse à l’égard des faibles taux de 
chômage, et plus équitable en ce qu'elle tient compte de la 
relation entre le droit aux prestations et la durée d’ac- 
tivité sur le marché du travail, ce qui réduit certains des 
éléments de dissuasion que contient la Loi actuelle; le fu- 
sionnement plus réaliste du paiement des prestations 
d’assurance-chômage et des allocations de formation 
versées en vertu de la Loi sur la formation professionnelle 
des adultes; un programme expérimental qui permet aux 
employeurs de ne pas licencier mais plutôt de garder 
leurs employés pendant une période de conjoncture 
économique difficile, en réduisant la semaine de travail et 
en ayant recours aux prestations d’assurance-chômage 
pour combler la réduction de salaire qui en découlera, 
solution qui aide à la fois les employés à conserver leurs 
compétences professionnelles et leur motivation, et les 
employeurs à conserver intégralement leur main- 
d'oeuvre qualifiée; et enfin, un programme expérimental 
incitant les prestataires susceptibles d’être sans travail 
pendant un certain temps à participer à des projets de 
création d'emplois axés sur la collectivité et conçus pour 
répondre aux besoins de cette dernière et des presta- 
taires. 


Taux des prestations: en général, les prestations sont 
égales aux deux tiers de la rémunération assurable, En 
1978, le maximum est fixé à $160 par semaine, et le mini- 
mum à $32. Les prestations sont imposables. 


Délai de carence: la période de prestations s'étend sur 52 
semaines, mais un délai de carence de deux semaines doit 
s'écouler avant de recevoir des prestations. C'est ni plus 
ni moins la partie déduisible d'une assurance-automobile. 
Les prestataires doivent envoyer des cartes de déclara- 
tion pendant ce délai, même s'ils ne sont pas payés durant 
cette période. 


Prestations payables en trois phases: il est impossible de 
toucher des prestations pendant plus de 50 semaines. Les 
prestations sont payables en trois phases: Phase initiale, 
où vous pouvez recevoir une semaine de prestations par 
semaine d'emploi assurable, jusqu'à un maximum de 25; 
Phase de prolongation fondée sur la durée d’emploi, où 
vous pouvez recevoir 13 prestations hebdomadaires, une 
pour chaque période de deux semaines d'emploi assurable 
excédant les 25 premières; Phases de prolongation fondée 
sur le taux régional de chômage, où vous pouvez toucher 
un maximum de 32 prestations hebdomadaires, 2 pour 
chaque 0,5 p.c. au-dessus d’un taux de 4 p.c., le nombre 
exact des prestations payables dépendant du taux de 
chômage dans votre région économique au moment où 
vous abordez cette phase. 


Arrêt de rémunération: il faut avoir été sans travail et 
sans rémunération depuis au moins sept jours consécutifs 
pour pouvoir toucher les prestations ordinaires d'assu- 
rance-chômage. Dans le cas des prestations spéciales de 
maladie, blessure ou maternité, il faut que votre salaire 
soit inférieur aux deux tiers de votre rémunération assu- 
rable hebdomadaire habituelle. 


Relevé d'emploi: dans les jours qui suivent votre dernier 
jour de travail, votre employeur doit vous remettre une 
formule indiquant si vous avez payé des cotisations d’as- 
surance-chômage, le nombre de vos semaines de travail, 
le montant de votre rémunération assurable, les raisons 
de votre départ. A partir de ce relevé d'emploi, les agents 
de l’assurance-chômage calculent le nombre de semaines 
pendant lesquelles le prestataire devrait toucher des 
prestations, et le taux des prestations. 


Période de référence: la période la plus courte, soit la 
période de 52 semaines qui précède le début d’une période 
de prestations, ou la période écoulée depuis le début de la 
dernière période de prestations. Cette période est égale- 
ment importante pour déterminer pendant combien de 
temps le prestataire peut toucher des prestations. 


Condition d'admissibilité variable: avoir occupé un 
emploi assurable pendant 10 à 14 semaines au cours de la 
période de référence. Le nombre exact de semaines est 
fonction du taux de chômage dans la région économique 
où le prestataire vit ordinairement. Le tableau ci-dessous 
indique comment la C.A.V. change en fonction du taux de 
chômage dans chacune des régions économiques du 
Canada: 


Taux régional de chômage Semaines d'emploi assurable 


6 p.c. ou moins 14 
plus de 6 à 7p.c. 13 
plus de 7 à 8p.c. 12 
plus de 8 à 9p.c. 11 
plus de 9 p.c. 10 


La C.A.V. peut changer d’un mois à l’autre en fonction des 
taux de chômage calculés par Statistique Canada. Sup- 
posons qu’une demande de prestations est rejetée parce 
que le taux de chômage est de 8 p.c. et que le prestataire 
n’a travaillé que 11 semaines et non 12 tel que requis, la 
demande est rangée dans le fichier mécanographique 
pendant les 42 semaines suivantes: Si durant cette période 
le taux s'élève au-dessus de 8 p.c., l'ordinateur sort le 
dossier et le prestataire reçoit un avis indiquant qu'il ré- 
pond à la C.A.V. S'il est toujours sans emploi, il n’a qu'à 
communiquer avec le bureau d’assurance-chômage. 


Numéro d'assurance sociale: l’assurance-chômage iden- 
tifie les prestataires au moyen de leur numéro d’assu- 
rance sociale. Il faut donc que chaque prestataire donne 
son N.A.S. s’il veut être servi rapidement. 


Carte de déclaration: carte mécanographique que le 
prestataire remplit et envoie toutes les deux semaines 
pendant qu'il touche des prestations. Tout paiement que 
l'ordinateur effectue est fonction de ce document. Il im- 
porte donc de le remplir avec exactitude. 


Exclusion: un agent d’assurance-chômage peut exclure 
un prestataire du bénéfice des prestations pendant six se- 
maines où moins, s’il a perdu son emploi sans justifica- 
tion, ou a refusé de postuler un emploi convenable ou d'ac- 
cepter un tel emploi lorsqu'il lui a été offert, ou n'a pas 
suivi les cours de formation qu'il devait suivre sur les ins- 
tances de l’autorité désignée par la Commission. 


Inadmissibilité: le prestataire ne peut recevoir des 
prestations pendant un jour, une semaine ou indéfiniment, 
tant qu'il n’est pas disponible pour travailler, ou qu'il ne 
cherche pas activement un emploi lorsqu'il est prié de le 
faire. 


Recherche active d'emploi: si un prestataire a des com- 
pétences et de l'expérience dans des domaines où il existe 
des possibilités d'emploi, le bureau d'assurance-chômage 
lui demandera probablement de remplir un formulaire de 
recherche active d'emploi. 


Trop-payés: prestations reçues auxquelles on n’a pas 
droit. Un trop-payé peut découler d'une erreur de bonne 
foi (carte bi-hebdomadaire remplie incorrectement par le 
prestataire, ou erreur de l'employeur dans le relevé 
d'emploi, changement au statut du prestataire par suite 
de règlements nouveaux ou refondus émanant de Revenu 
Canada—Impôt) ou d’une fraude (cas plus fréquents prove- 


nant de prestataires négligeant de signaler qu'ils occu-- 


pent un emploi rémunéré tout en recevant des presta- 
tions). Quel que soit le motif, un trop-payé doit être rem- 
boursé. L'assurance-chômage doit d'habitude exiger le 
remboursement dans les trois ans qui suivent la date du 
trop-payé. Mais, dans les cas de fraude, elle peut récu- 

pérer les sommes versées jusqu’à concurrence de six ans 

après l'infraction. L'article 47 de la Loi sur l’assurance- 

chômage prévoit l'imposition de pénalités, et aussi des 

poursuites judiciaires. 


Contrôle: voir à ce qu'aucun versement indu ne soit effec- 
tué. Le contrôle s'exerce à trois niveaux: le dépistage des 
abus et de la fraude; les mesures préventives; les mesu- 
res de dissuasion. L'objectif principal étant de faire droit 
rapidement et efficacement aux demandes légitimes de 
prestations, il importe de rendre plus difficiles les abus et 


la fraude en accordant plus que jamais une importance 
toute spéciale à l'aspect préventif. On met donc en oeuvre 
cette année, à titre expérimental, un Programme d'in- 
formation sur l'embauche qui distribuera directement 
aux prestataires et fera connaître au grand public tous les 
aspects du Régime d’assurance-chômage, ce qui ne peut 
qu'’aider à en bien comprendre le fonctionnement, et faire 
comprendre aussi que le Régime ne laisse rien au hasard 
et que les fraudeurs n’y sont pas les bienvenus. 


Interjeter appel: même si le bureau d'assurance- 
chômage peut retarder ou arrêter le versement des pres- 
tations, en déclarant inadmissible ou en excluant le 
prestataire du bénéfice des prestations, ce dernier a le 
droit de demander une révision de la décision en interje- 
tant appel. L'appel sera entendu par le conseil arbitral. 


Conseil arbitral: indépendant du bureau d’assurance- 
chômage et composé d’un président, d’un représentant 
des employés et d’un représentant des employeurs, il pro- 
cède à une révision de la décision de l’agent d'assurance- 
chômage et peut modifier la décision prise. Environ 3 p.c. 
des prestataires qui se voient refuser le bénéfice des 
prestations exercent leur droit d'appel. Des 43 000 appels 
interjetés en 1977, 18 p.c. environ ont été admis. Dans cer- 
tains cas, le prestataire peut porter une décision du con- 
seil arbitral en appel devant un juge-arbitre. 


Juge-arbitre: habituellement un juge de la Cour fédérale 
du gouvernement. Il peut confirmer ou infirmer une déci- 
sion du conseil arbitral. En 1977, il a rendu 400 décisons 
dont 30 p.c. environ en faveur du prestataire. Ik est rare 
que des appels soient portés devant la Cour d'appel fédé- 
rale ou la Cour suprême. 


Ces textes sont fournis par le Secrétariat d'Etat 
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VPELIR 


+ 


À Pour les jeunes de 7 ans et moins. 


H CONCOURS DE NOËL! 


Voici mon grand concours de Noël! 


PAT PAT 


de toutes sortes, disques, livres etc... 


en plus, tous les participants recevront un prix-surprise! 


Voici ce que tu dois faire: 


Pour les plus grands: 
“Raconte-moi ton plus beau Noël.” 


En quelques paragraphes, raconte-moi le plus bea 
nes. Qu'y avait-il de spécial? Quel âge avais-tu? etc... 


Dessine un bas de Noël et dessine aussi ce que tu aimerais y voir dedans. 


Colorie-le très beau. 


Envoie ton récit ou ton dessin avant le 8 décembre, 
à: 


Concours de Noël 

Cp 262 
Saint-Pierre-Jolys 

Manitoba, ROA 1VO 


dd o v'er6 daratore d'0'd'étore de 0/8 0e be 06 6 Ce 0h m0: 00e TE 6 AR 00 0 nR TO D OR EUR OUR APE 


; COS DOS". 4 0 0 eee nee ne vec da omsie pote ne ent ta 
“ PE MR Te PNA DONNE No. de membre: .............….. 


À AN A A A NAN 


NE AE SSL AE AE AE AE AE 2 DE JDE DE A EE 


30 beaux prix à gagner... Appareils-photos (caméra), piste de course, 
montres-bracelets, jeux de construction, tourne-disque, album-photo, jeux 


u Noël dont tu te souvien- 


ARS PARLE PE PAR PARLE PE PURE AE PAL RS POLAR PE PAR ARE PE A AE PE 


vorrrormrorrorrrroeormerre 


€ Noël s’en vient! 


€ Des cadeaux pour tout le monde 


recette de pâte à modeler. 


pétris avec tes mains. 


d'être bien incorporé. 


si on a pensé à mettre un bout de ficelle dans la pâte. 


ment fermé. 


transparent, au pinceau ou en atomiseur... 


Dorrorreoremrerrr 
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Des cadeaux pour tout le monde en pâte à modeler. Voici une bonne 


Mélange: 250 mg de farine (1 tasse), 125 mg de sel (2 tasse). 
Ajoute lentement 125 ml d'eau, quelques gouttes de savon liquide, et 


Tu peux diviser ta pâte en plusieurs parties, et ajouter à chacune 
quelques gouttes de colorant végétal de différente couleur. Attention, 
commence ce mélange avec une cuillère car il tache les doigts avant 


Avec cette pâte, tu peux façonner toute une collection d'animaux, à 
commencer par un beau serpent que tu enroules sur lui-même. 


Tu peux faire des petites autos, de la vaisselle de poupée ou des 
monstres d'une autre planète. Tu peux même faire des cendriers. 


Tu peux confectionner des canons, des tanks ou des trains. 
Ce qui est très à la mode, ce sont des masques, pas trop gros 


cependant, que l'on peut ensuite décorer et peindre, et accrocher au mur, 


Cette pâte se conserve quelques jours dans un bocal hermétique- 


Laisse tes “chefs-d'oeuvre” sécher à l'air pendant quelques jours. Tu 
pourras les peindre à la gouache et ensuite les vernir avec du vernis 


n° 


DELOLLLEUVELEEEE 


Cher Bicolo, 


Merci Bicolo pour la chemise, la plume ex 
le livre. Je t'aime beaucoup Bicolo. J'ai hâte 
de lire mon livre. La chemise me va bien. Je 


t'écris avec ma nouvelle plume. Bonjour Bicolo, 
Ginette deRocquigny Je m'appelle Nicole. 

Lorette, Man. je suis en 5e année, et 

j'aime lire La Liberté. 

Cher Bicolo, Quand j'arrive à la page 


de Bicolo, j'aime faire 
tout ce que je peux. 
Au revoir, Bicolo! 


Merci beaucoup pour le beau livre et le 
disque. Mona Gauthier est la soeur de ma 
tante. J'ai bien aimé mon livre et le disque. 


t Merci. 
. Ton amie, Nicole Rocan 
Pauline Gauthier 527, rue Ritchot 


Saint-Boniface, Man. 
Cher Bicolo, 
Merci beaucoup pour les livres “Mon livre 
de recettes” et ‘Une vieille dame toute petite 
toute petite”. 
Bonne journée! 
Joanne Lemoine 
Winnipeg, Manitoba 


NOVEMBRE GRIS 


Novembre gris, 
dans ma maison, 
il fait si bon, 

il fait si doux 
rentrer 

comme un petit 
colimaçon. 


Anne-Marie Chapouton 


ON DEMANDE 
AGENTS D'IMMEUBLE 


Expérience non nécessaire car nous nous Char- 
geons de votre formation. Nous offrons ‘un 
programme de formation professionnel complet. 


Oldfield, Kirby & Gardner 
28 Lakewood, Saint-Boniface 
Henry Klassen - 257-3366 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
ANASTASIE RITCHOT, du village de Saint-Pierre- 
Jolys, au Manitoba, retraitée, décédée, 

TOUTES réclamations contre la succession susmen- 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gnés, au 200-170, rue Marion, Winnipeg, Manitoba, R2H 
OT4, le ou avant le 31 décembre 1978, ‘ 

DATÉE à Winnipeg, au Manitoba, ce 15e jour de 
novembre 1978, 


MARCOUX BETOURNAY & GUAY 


Procureurs de la succession, 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
FERNAND DUFRESNE, du village de Sainte-Anne. 
des-Chênes, au Manitoba, camionneur, À 

TOUTES réclamations contre la succession susmen- 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussignés au 
201-185, boul. Provencher, Casier postal 36, Winnipeg, 
Manitoba, R2H 3B4, le ou avant le 15 décembre 1978, 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 8e jour du mois de 
novembre 1978, 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
Procureurs de la succession. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
THEOPHILE TURENNE, du village de Saint-Pierre- 
Jolys, au Manitoba, fermier, retraité, décédé. 

. TOUTES réclamations contre la succession susmen- 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussignés au 
200-170, rue Marion, Winnipeg, Manitoba, R2H OT4, le ou 
avant le 31 décembre 1978, 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 15e jour de 
novembre 1978. 


MARCOUX BETOURNAY & GUAY 
Procureurs de la succession. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
JOSEPH BOSC, du village de Notre-Dame-de-Lourdes, 
au Manitoba, cultivateur retraité. 

TOUTES réclamations contre la succession susmen- 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussignés au 
201-185, boul. Provencher, Casier postal 36, Winnipeg, 
Manitoba, R2H 3B4, le ou avant le 15 décembre 1978. 

DATÉE à Winnipeg, au Manitoba, ce 8e jour du mois de 
novembre 1978. 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
Procureurs de la succession. 


LA LIBERTÉ 


offre un poste à temps partiel 
Opérateur/Opératrice 


Composeuse/titreuse CompuWriter 


Pour travailler les samedis, et en soirées 
. de début de semaine. - 


Le candidat ou la candidate devra démon- 
trer des aptitudes à travailler rapidement et 
efficacement sous la pression de la tombée 
du journal. De plus, une maîtrise de la 
dactylographie et une très bonne connais- 
sance de la langue française sont exigées. 


Possibilité de travail éventuel à plein 
temps. 


Salaire horaire à discuter. 


Adresser votre curriculum vitae au: 


Rédacteur en chef 
La Liberté 
Casier postal 96 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3B4 


P.S.: 
Une préférence sera accordée aux can- 
didats et aux candidates qui résident en 
zone urbaine. Veuillez indiquer la men- 
tion “Offre d'emploi” sur toute corres- 
pondance. 
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GUERTIN IMPLEMENTS (1968) LTD. 


REPRÉSENTANT JOHN DEERE - VENTES 
ET SERVICE 


“Nothing runs Ike a Deere" 


Ÿa. 


JONN DEERE 


Tél,: 256-4321 Lot 149, 
chemin du Périmètre 
C.P, 58 


Sdint-Vital, Man, 


Ed, Guertin 


LE COMITÉ DE RÉVISION DES LOTERIES 
DU MANITOBA 


est en train de procéder à une étude et à une 
évaluation du rôle des loteries du Manitoba, sous 
la direction de M. Graeme T. Haig, QC. L'étude 
couvre virtuellement tous les aspects des lote- 
ries au Manitoba, et comprend les casinos et les 
maisons de jeu. 


Des audiences publiques se tiendront à 
WINNIPEG, les MERCREDI, JEUDI et VENDREDI 
6, 7 et 8 DÉCEMBRE 1978, à partir de 10 h, 
chaque jour dans l'édifice Norquay, Auditorium 
du sous-sol, 401, av. York. 


Les personnes et organismes qui y assisteront 
sont priés d'en aviser le Comité au 411-428, av. 
Portage, Winnipeg, Man., R3C O0E2 (Tél.: 


944-2503). M ANIT cn BA 


AVIS 
d'Audience Publique 


Ottawa, le 9 novembre 1978 


REMISE À PLUS TARD DE L'AUDIENCE PUBLIQUE AU 
SUJET DU RENOUVELLEMENT DU RÉSEAU DE CTV 


HULL, QUÉBEC 
LE 28 NOVEMBRE 1978 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunica- 
tions canadiennes par la présente, remet à plus tard 
l'audience publique qui devait avoir lieu le 28 novembre 
1978 à l'auberge de la Chaudière, 2, rue Montcalm, à Hull, 
Québec, afin d'étudier la demande de renouvellement de 
CTV Television Network Ltd. 


Le Conseil annoncera plus tard une nouvelle date, et le 
lieu où il tiendra cette audience publique ainsi qu'une 
nouvelle date limite pour la soumission des interven- 
tions. 


J.G. Patenaude 


| Secrétaire général intérimaire 


Crte - Avis public 1978-165 


et des télécommunications and Telecommunications 


Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
à Le Commission 


canadiennes 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
MARCELLIN PIERSON, de la ville de Winnipeg, au 
Manitoba, ouvrier. 

TOUTES réclamations contre la succession susmen- 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussignés au 
201-185, boul. Provencher, Casier postal 36, Winnipeg, 
Manitoba, le ou avant le 29 décembre 1978. 

DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 16e jour du mois de 
novembre 1978. 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
Procureurs de la succession. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
ADRIENNE LADEROUTE, du village de Saint-Pierre- 
Jolys, au Manitoba, retraitée, décédée. 

$ OUTES réclamations contre la succession susmen- 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussignés, 
200-170, rue Marion, Winnipeg, Manitoba, R2H OT4, le ou 
avant le 15 décembre 1978. 

DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 8e jour de 
novembre 1978, 


MARCOUX BETOURNAY & GUAY 
Procureurs de la succession. 


“LA PAIX DE DIEU” 


Ce livre, écrit par l'évangéliste Billy Graham, vous 
sera envoyé gratuitement. 


Adressez-vous au: 


CENTRE ÉVANGÉLIQUE 
CASE POSTALE 142 
SAINT-BONIFACE, MAN. 
R2H 3B4 


ÉCOUTEZ “BONNES NOUVELLES" 


247-9309 


LA CAISSE POPULAIRE 
DU PRÉCIEUX-SANG 


est à la recherche 
d'un(e)- 


CAISSIER(E) - AVEC EXPÉRIENCE 
sera responsable d'un tiroir-caisse 
personne avenante et dynamique 
habilité avec chiffres 
doit être bilingue. 


Le salaire: 


- négociable selon l'échelle des rémuné- 
rations des caisses populaires, classe 4, 


Toutes les personnes intéressées sont 
priées de communiquer le plus tôt possible 
avec: 


Mme Thérèse Fillion, gérante 
La caisse populaire du Précieux-Sang 
Cp 57 
159, rue Marion 
Winnipeg, Manitoba 
R2H OT3 


Avis Public 


Ottawa, le 10 novembre 1978 
WINNIPEG, MANITOBA - 781748900 


Le Conseil a reçu une demande présentée par Radio OB 
Ltd. en vue de modifier la licence de radiodiffusion du 
réseau radiophonique, approuvée par la décision 76-278 | 
du ter juin 1976, comme suit: 


Stations projetées 
CHMM-FM Winnipeg, 
Manitoba 

CKDR Dryden, 
Ontario 


CFOB Fort Frances, 
Ontario 


CJRL Kenora, 
Ontario 

CFAK Atikokan, 
Ontario 


CKIG Ignace, 
Ontario 


Stations actuelles 
CHMM-FM Winnipeg, 
Manitoba 

CKDR Dryden, 
Ontario 

CFOB Fort Frances, 
Ontario 


CJRL Kenora, 
Ontario 


Heures actuelles 
00h05à7h00 
tous les dimanches 


00 h 05 à 5 h 30 
du lundi au samedi 


Heures projetées 
00 h 05 à 7 h 00 
tous les dimanches 


00 h 05 à 6 h 00 
du lundi au samedi 


A la suite de la publication du présent avis et de la 
réception des commentaires, le Conseil rendra sa déci- 
sion à moins qu'il ne décide qu'une audience publique 
s'impose. 


La demande peut être examinée aux endroits suivants: 


930, avenue Portage 
Winnipeg, Manitoba 


122, rue King 
Dryden, Ontario 


242, rue Scott 
Fort Frances, Ontario 


128 sud, rue Main 
Kenora, Ontario 


221 est, rue Main 
Atikokan, Ontario 


200, rue Beaverbrook 
Ignace, Ontario 


ou au bureau du Crtc 


Edifice central 

Les Terr “as de la Chaudière 
Pièce 561 

1, promena 
Hull, Québeu 


Bureau régior | de l'Ouest 

Suite 1130 

701, rue West Georgia 
Vancouver, Colombie britannique 


du Portage 


On peut présenter des commentaires sur cette demande 
en déposant une intervention écrite au bureau du 
soussigné au Crtc, Ottawa, Ontario, KiA ON2 dont copie 
devra être signifiée au requérant au plus tard le 29 
novembre 1978. Cette intervention devra comporter un 
exposé clair et succinct des faits et des motifs pour 
lesquels l'intervenant appuie la demande, s'y oppose ou 
propose de la modifier. 


On doit S'assurer de joindre à la copie envoyée au Crtc le 
récépissé de la poste ou le reçu du messager attestant que 
le requérant a bien reçu sa copie. 


J. G. Patenaude 
Secrétaire général intérimaire 
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4 Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
et des télécommunications and Telecommunications 
canadiennes 
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Panasonic 


Panasonic 


Du nouveau au... 


160 PROVENCHER 


Les frères Labelle, Raymond et David sont heureux 


d'annoncer qu'ils sont maintenant concessionnaires 
des produits 


Panasonic 
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Pour l'achat de vos radios, magnétophones, chaînes de stereo, postes de télévision, fours à 
micro-ondes, etc... 


RENDEZ-NOUS VISITE AU £ 
Tél.: 233-7843 160, boul. Provencher Tél.: 233-4631 


Saint-Boniface, Man. 


Du lundi au vendredi: 9hà18h 


Chez Labelle vous trouverez les marques de qualité 


ZA !Quésar ZEmm 
Makes cooking special again. fn 


| 160, boul. Provencher, Saint-Boniface Venez comparer les prix Tél.: 233-7843 233-4631 
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